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SOULEVER LA COUVERTURE DU MANOIR DES 4 
FANTOMES, C'EST SOULEVER LA DALLE DU ^ 
CAVEAU DE L'HORREUR... ET PENETRER DANS 
UN MONDE D’EPOUVANTE 00 LES FORCES fl 
OBSCURES DU MAL SONT SOUVENT^flfllfl 
flü^r^TRIOMPHANTES ! 


Un livre de bandes dessinées 
:e chez votre fournisseur habituel 
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lu ME PEUT PICE POUCQUOI 


Y/ ...mmsce 

/ 5PECr^CuE LE 
TECetFie. ET 

POüer\nr, lu ne 
BCX iGE P/kS.... 


...PA.S MÊME G!U^MP 
LA, PIECCE EMBPA,- 
5ÉE TOMBE Àv SES 
PIEPS... 


' ... ET S*OU- 

VBE POUB BÉVÈ 


COMMENT UN 
SEBVITEUB PE 
L'ENNEMI IM- 

mobtelpe mon 

PÈBE peut-il 
A>IPEB LE fils 
PE .SA^TAJM ? A 


ES-TU ENNUVË , 
MON Fils ? PEUT- 
êTBE PUIS-JE CON 
SOlEB ton ikME 
M^LHEUBEUSE ? 


VOUS ? 
M'MPEB ? 


...PESCEN- 
P/kNT PU VI- 
PE NOlB VEB5 
l'enpboit où 

SE TIENT PM- 
MON HE LL - 
STBOM. 
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JE SUIS PQër k T'OF 
FGIC UNE BONNE \FFM 
CE, FISTON... HÉ ! 


ru CM SON, FISTON ! 
ET JE SUIS ICI POUC 
A^CHETEC CETTE ^ME 
SUPPLÉMENTMCE. > 


JE VOUS CONNMS. 
VOUS ^TES CUPIPI 
ré... UNE PES «C 
MES UES PLUS 
PUISS/VNTES PE 
^ SA.TA.N. 


ET POUCOUOI uE MOINE S'EN 
EST-IU PCIS À, MOI ? JE SUIS 
uE FluS PE S^T^N, PA,S SON 
ESCUA,VE. uE JOUC, MOI \USSl 
JE SECS L.E SEIGNEUC PELA UU* 
MIECEEN CHASSANT uES V^LETS 
PE MON PÈCE PU MONPE PES 
HOMMES. JE SUIS À, LA FOIS 
HOMME PE PIEU ET HÉCITIEC 
PE U'ENFEC... ACCABLÉ PAC 
PEUX NATUCES. ^ 




































..AUCUN PES 
PEUX NE VEUT 
PE MOI ! JE NE 
SUIS NI PÈMON 
NI MUMMN. . 


L.E reiPENT PE PMMON PECCE l_A, SXCOCHE PE 
CUPIPITÈ ET U^ PéCHlCE... UlBèe\Nr UX I^^CINE 


J ' M btCVI uE 

Ciel, et u* en 
FEC... ET, X 
PCÉSENT, JE 
L.E VOIS 

CUMPE- J 

MENT... / 








OUI... ÇA POlT iTQE CEuA. 
MON PÊCE ME L.MS5E CHOl 
Sie MAPESriNéE. je peux 

péClPECPE uE SüIVCE. JE 
PEUX U'APPEUEC POUC ME 
SAUVES PE 50M SECPENT. 


.. ET GA&NEC AINSI 
MA UIBECré. 
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UE PC CEVNOuPS, 
PE U'UNIVECSirÉl 
ET ELUE CONPUir 
MON CHA.C. 


•VOrCE MAIN! 

JE*** 
ATTENDEZ ! 
VOUS CHANSEZ! 
VOUS N'ÊTES 
P^SC£ PONT 
VOUS AVEZ 
U' AlC '!" 
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MECCI, POCTEue. PEur- 
êreE QUE UOCSQUEVOUS 
SECEZ CONPeONTÉE À, 
PES POCCES ÉCH’^PP^Nr 
i, VOTEE COMPiZéHEN- 
SlOt^, VOUS... Â 


QUI ? OH. Pg.gEVMOLPS ! 


^'^S-JE ENTGEC, M. > 

fl HEllSTGOM ?... JE...JE 
4 VEUX VOUS PCÉSENTEC 
^^ES EXCUSES POUC Uk y 
-s^UIT PKSSl^.y 

poug votge r\ /- 

PCOMESSE NON J \ \\\ 

TENUE, POC- y \f W' 

k. TEUG ? ^ I W 


POIS-JE VOUS CA^PPEUEG 
QUE VOTGE ^BUS PE CON* 
Pl/VNCE... 


ET JE SUIS 
PÉSOUÉE... 
SINCÊCE- 
MENT. J '<<1 
PENSÉ QUE 
JE PEVMS 
VOUS LE PI 
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J^MM5 PLUS, ru M»ENPUCEC\S LA> TCA^NSP leuCA^TIOM 
P'MOMME EM PÉMON,^U CCÉPUSCUlE. À, PCESEMT, TOM 
EXISTENCE SECX PMTE P'XNGOiSSE CONTINJEllE ... 
QUXNP TES PEUX NXTUCES OPPOSÉES LUTTECONT POUB 
LX POSSESSION PE TON ^A^E. MXiS TU NE POüBBXS JX 
MXIS SUPPBIMEB TON COTÉ SXTXNIQUE. 


ET CE SEBX XINSI SXNS CES¬ 
SE... JUSQU »X CE QUE TU ME 
BECONNXISSES COMME TON 
MXÎTBE. 1 


M. HEUUSTBOM... 
VOUS XLLEZ BIEN 
X QUI PXCLE2- 
VOUS ? ^ 


IL NE GXGNEBX PXS. JE 
NE LUI PONNEBXI PXS 
CETTE SXTI5PXCTI0N. 
QU'IL PXSSE L'ÉTECNITÉ 
X CONCEVOlB PE NOUVEL' 
LES XGONIES POUB ME 
FXIBE SOUPPBIB ! JE 


CXB SI SON PBOPCE HÉ- 

bitieb ne peut le pfePM- 

BE... QUEL- ESPOIB V 
X-T-Il POUB LES XUTBES 
HOM MES ? 

^ rt^JEPEVBXlS PEur- 
\ Il ÉTBE VOUS LXIS- 
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M. HELUSTPOM , JE SUIS VENUE VOUS 
PEA^\NPEe SI VOUS VOULEZ BIEN PON* 
NEC UN COUGS PE PSYCHOLOGIE i 

MES érupiA,Nr5 ^v><Nr pe quittec 
sr LOUIS. 


elle me soupçonne. 

POUCÛUOI CECHEGCWE- 
GMT-ELLE M^ COMPAGNIE 
\lOG5 que J'A.1 ETE SI 
PUG WEC ELLE^LX mé¬ 
fiance EST L'OuriL PE 
SATAN. JE NE POIS PAS 
LA JUGEG À L'AVANCE. 


J'EN SAUGAI PLUS... CE SOIC 


ET, JE VOUS EN 
PCIE, NE ME CON- 
SIPÉGEZ PAS SEU¬ 
LEMENT COMME UN 
FUruG PGÊTGE. JE 
M ' INTÉGES5E ÉGA¬ 
LEMENT AU POMAI- 
NE PU PG GEVNOlPS 
LES FANTOMES ET 
TOUT le geste. 
C'EST POUGQUOi 
elle M'A PEMAN- 
k PÉ PE VENIG. À 


...C'EST UN GGANP 
PLAIS IG, M. HELL- 
STGOM. JE N'AI JA 
MAIS CENCONTGÈ 
P'EXOGCISTE PCO- 
PESSiONNEl / 

AUPMGAVANT. M 


ET MOI, JE 
N'AI P\5 SOU¬ 
VENT EU LE 
PGIVILÉGE PE 
GENCONTGEC 
PES ÉTU - 
PIANTS EN 
THÉOL-OGIE, 

M. H^ATT. 


appelez-mûi 
SYGCS l . 




-m 

71 



A 

1 
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MOM... C'EST Pi_U5 QUE CEuA,, J'EM M PEuC. 
VOUS VOVEZ... ON PENSE... METTCE PIN \ MES 

coues PE p\ 2 \psvchologie... p^sce que pes 

ÉtuPIA^NTS S'INTéCESSENT \U SA,r\NlSME. 


\U satanisme ? JE 
N 'IMA^GINMS P^S QUE 
VOUS ENSEIGNIEZ... 


seulement 
P\NS SES 

pocts wec 

L'KISTOICE. 


MMS ESS^NEZ P'EXPLlGUEB CEUA. 

À. UN CONSEIL P 'APM1N1S’'GA.TI0N 
QUI N'A. MÊME PAS CONFIANCE EN CO 
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LE PINEB... PUIS UN 
BBEP PA,5S\6E V 
l'hOtEl PE PMMOn... 
POUB Qü»IL ^KSSB SES 
"VerEMENTS PE TB\- 


4 


* éé 


... ET LE TBIO boule 
VEBS LA.CA.MPA.GNE EN¬ 
VI BONN^Nr ST LOUIS... 
SUB L'AoJTOBOUTE 66 EN 
PiBECriON PU PA.BC PÊPÉ- 
BA.U BABlEB. 


QU'ESr-CE QUI 
VOUS PEBMET P'AF- 1 
FiCMEB Ou» li_ v Au- 
BA UN BITUEl ce SOIB, 
M. HEl-LSTBOM 2 


LA... PE- 

VANT NOUS f 
VOUS VOVEZ ' 


ILS VOIENT EN 

effet, et à 

CETTE VISION, 
LA scientifi¬ 
que SCEPTIQUE 
QU'EST KAThE- 
BlNE BEVNOlPS 


♦ ^ 


m 




% • 


. •a 








5» 


r.v.** 








N:i‘ï 






U '» 


^!A PATE, 
P^TEUC 














L£ OEUX FévBIEB, MON 
ANNIVEBSMIBE, EST UNE 
GCAMŒ FÊTE PU CKLEN- 
M7IEIZ SATANlOLiE... LA 
CHAMPS LEUB. 



W' 


\\ 


U'I 


<S) 
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lus SOSTEMT 
TOUTEFOIS PE 
VOiruCE ET 
S» \ppgochent 


PMMOM UEJG ^V^^^T 
\SSüSé QUE SI CE 
SOMT PES éTUPIA^NTS 
UEUGS eiTUEuS 
BIZ^GGES ET INQUIÉ* 
TWslTS... 


...SE MET ^ 
TCEMB UEC. 


.SONT TOUT K FMT 
INOFFENSIFS. 


MMS, QUA,MP IU 


ÉCOUTE PUüS 


\TTENTIVEMENT 


uEUGS CHA.NTS. 
























rou'^ ik COUP, UN PES /kPOCA>rEues s»écGiE... 

SA,T\M EST ICI ! IL EST P/^GM» 

NOUS ! JE SENS SK PGÉSENCE 
TOUTE PGOCHE. 


PKR LES CLOCHES PEL-'ENPEC ! 


GECONNMSSEZ-VOUS CEGTA.INS PE 
VOS ÉTUPIA.NTS, POCTEUG ? 


f 3UELQUES-UNS SEULEMENT. 
LES ^UTGES SONT ETGA.N- 
eecs. POuGQuoi ? 


:E ne SONT PAS les gens à 
_A GECHECCHE PE SENSATIONS ’ 
QUE JE M'ATTENPAIS À TGOU- 
VEG. UEUC CITUEl EST COCGECT 
À TOUS POINTS, PE VUE ! 
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eEeA,epEz-L£, imbé¬ 
ciles. C'EST HELL- 
sreoM, L'EKoeciSTE 


L'HOMME QUI \UCMT 

C0MB^rru PES pé- 

MONS PAwMS L.\ ee^NP 
CUE LA» NUIT PEC- 
, NIÈCE ! 


^'Tnirm] 
























^ GENOUX .^CHIENS ! VOUS ÊTES EN PCéSENCE PE 
VOrCE MMTCE... ET PE SON PluS. 


VS 










/ 


i» ^ 




n 


K 


ï 




m 


5Kr^H...O\H5 
SON INCXCNA.- 
riON PE SXPHO- 
MET. l_E PÈMON 
À. TÊTE PE CHÊ- 
VCE, SVMBOUISÉ 

pMe i_»Éroii-E 
INVECSée ! 




^ 1 lu ^ PENSE QUE 

( JE SUCCOMBECMS 
J K CET ^S 5 AaJr 
CONTPE MA, PECSONNA,- 
urÈ. MMS J'M cè- 
SISrÈ ET PÉTECMI- 
NA.riON poir u'xvoiB 
MIS HOGS PE UUI f 


JE NE PEUX PUUS rOL^GEG TON INSO 
UENCE, TX péPiXNCE, TON CEPUS 
P'HÉGITEB 


BGEP, VOUS ÊTES VENU 
CÉCUAMEC MON ^ME... 


èI* 


1 




’tJ, 


^ 1* 


iiii 




...M» 0 BL.I 6 EC a 
VOUS suives EN 
ENPEG. 


^ ‘ A 
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JE NE PEVCM5 P^S 
T >S OBLIGEC ! ru 
ES MON PIL-S ! TON 
PEVOie EST PE M' O 
BEIC... PE M'HONO- 
CEC ! , 


MM5 PUISQUE V 
ru SEMBLES CON- ' 
riNuEC À» rE cÉvou- 
rEC coNrcE rour ce 
QUE JE CEPCÈSENrE... 
rOurES LES V^LEUCS 
auxquelles ru r'ES 
HEuicrË ... J 


PES EN-'CAI_lES PE 1_A '‘ECeE, PJ VIPE NOlC PE L'AU-PElÀ 
50MBCE5 CCNAUMES QUI ME CECONNAISSENr POUC SOUVECA 
UNE A.eMÉE POUC rE pfercuiPE ! 
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^V^Nr PE POUVOJC ME 
I MCE PU M^U, PÈCE, 

VOS rcouPES PEveoNir 

M' ^rrCA^PEC ET... 

L EUUES NW GÉUSSI- 
GOMT PA.S. 


ta^nt que 

JE POUCCM CON- 
CEMTCEC MON 
PEU SPIGITUEU 
SUC MON rCIPENT 
PSVCHO-SENSiriF 
ET éCHA^PPEC À. 
UEUG PCI SE CÉPU- 
V GN^NrE. 


U^ VILLE ! L 
IL NE PÉSICE 
CEGTMNEMENT 
p\5 êrcE vu 
PE TOUS. J 
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UNE BA>TMt_U£ POue L.^ POSSESSION PE u'^ME I.WMOCTEuuE 
DE PMMON. 


lu ME SUFFIT 
PE VOUS A^PEC- 
CEVOie... PE ME 
SOUVENie PE CE 
QUE VOUS \VEZ 
f^MT À> MA, MÈCE 
\ KUMMNE... 


ru TE SECS PE ^ 
ce rciPENT 7 
A,VEC BEAUCOUP V 
PUUS P'H^BIUErÉ C 
QUE UOCS PE NOrCE « 
PECNIEGÊ GENCONTCE 
J* EN SUIS FIEG. 


C'EST GGA,CE 
K VOUS MON 
IPÈGE !... 


• • .DE U^ FA,- 
ÇON PONT VOUS 
U'A^VEZ P^MT PE 
^ VENIG FOUUE. 


...QUE. MEME 
SI MON feu 
SPIGITUEU NE 
PEUT VOUS F\( 
GE PE M/VU... 


QUEUuE IGONIE.V 
PÈ... OH, JE 1 
VOIS QUE VOS 
ESCUAVES X M- 
UES PE CH\UVES 
SOUCIS SONT CE 
S. VENUS. 


ET UN SEUU 
INST/VNT P* HE¬ 
SITATION PE 
VOTGE PAGT 
ME suffit 
POU G METTCE 
PIN À VOTGE 
5ÉJ0UG sue 
LE MONDE DES 
X HOMMES ! 


r...ce MOG- 

CEAU PE VÉ- 
CITÉ, VOUS 
fait CHANCE- 
UE g. BAPHO 
k MET ? 


...MAIS VOUS 
M'AVEZ PAS 
OSÉ UE UEUG 
PIGE...N'EST- 
. CE PAS ? 


PE PEU2 QU'EUX 
AUSSI NE CONTES¬ 
TENT UA SOUVEGAl 
NETÉ QUE VOUS 
PGÉTENPEZ EXEC- 
CEG. Â 
































lesmaitrçsde l angoisse 
vous DONNENTf RENDEZ-. 
VOUS CHAQi.ïE .MOIS DANS 
HALLUCINATIONS. 


DES BANDES DESSINÉES A 
VOUS COUPER lE-SOUFFLE. 


UNE CHOSE GESTE... JE NE SUIS 
PKS SI SÛG PE NOTGÊ AMI, 

M. HEUUSTGOM. oui £Sr-IU fina- 
UEMENT ? JE SUIS PEUr-ÊTCE RA* 
CANOIAQUE... MAIS JE JUGERAIS 
QU' lu V A QUEUÛUE CHOSE PE PÉ* 
MONIAOUE EN UUI. 


OUI, POCTEUG... 
VOUS POUVEZ M ' A''’- 
PEUEC "PAIMON" SI 
VOUS UE VOUUE 


♦ rr* 


prr^ 
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LE GRAND CATACLYSME A EU LIEU, LA 
CIVILISATION S’EST EFFONDREE, IL NE 
RESTE QU’UN MONDE HOSTILE AUQUEL 
DOIT FAIRE FACE : 
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CESSEZ CES PLMS/^TERIES 
PR WWERL'/, SH^N^ ET MOI,; 
NOUS SOMMES GELÉS. À 


C' EST EX^CTEMENT CE 1 
QUE J'^VWS PREVU, CHER 
ENF/VNT ! OMS UN SIÈCLE, 
SI MA THÉORIE EST JUSTE 
.VOUS M'EN REMERCIEREZ^ 
k TOUS DEUX. 


OPÉRATION SURVIE 


ENFILEZ VOS VÊTEMENTS CHAUDS ET REJOIGNEZ LE DR WAVERLV ET 
SON GROUPE PANS CE QUI EST APPELÉ LE "CERCLE INFINI". UNE 
VASTE TERRE PE L' ANTARCTIQUE. NON PORTÉE SUR LES CARTES, ET 
OÙ LE THERMOMÈTRE APPROCHE PLUS PU ZÉRO ABSOLU. -273 ° 
CENTIGRADES, QUE N' IMPORTE OÙ AILLEURS T LE PR WAVERLV 
ÉTAIT UN HOMME BRILLANT, PRESQUE UN GÉNIE. ET IL ÉTAIT PER- 
.SUADÉ QUE LUI SEUL POUVAIT PRÉSERVER LA RACE HUMAINE. 
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L'HOMME PANS SA FOLIEVA SE PÉTRUI- 
RE ET DÉTRUIRE TOUTES SES ŒUVRES. Si 
JE NE SUIS PAS DANS L' ERREUR , J' ÉTA¬ 
BLIRAI UNE COLONIE.... 


...QUI, PANS CET ENDROIT, SERA ISO¬ 
LÉE DES FOLIES DES HOMMES... ET QUI 
SERA PRÊTE A PROPAGER LA RACE Si 
TOUS LES AUTRES PÉRISSENT. 

'j^TÉRESSANT ! EST-CE QU'UN 
(quart de MILLION SERA SUFFI- 
\ SANT. DR WAVERLV ? 


Quelques 

MOIS PLUS 
TÔT, DANS UN 
MUSEE DE NEW 
VORK, LE DOC¬ 
TEUR HORACE 
WAVERLN EX¬ 
POSAIT LES 
GRANDS TRAITS 
DE SON PLAN 
AUX ADMINIS¬ 
TRATEURS QUI 
CONTRÔLAIENT 
LES FONDS. 


VOUS VOUS PROPOSEZ D'EMME¬ 
NER CE GROUPE À L'ENDROIT LE 
PLUS FROID PE LA TERRE, AU 
CERCLE INFINI, DANS L'ANTARC¬ 
TIQUE ' DANS QUEL BUT ? 


POUR ÉTUDIER LES EFFETS DU 
ZÉRO ABSOLU, -273° CENTIGRA¬ 
DES, SUR LES MICRO-ORGANISMES. 
LES PETITES ESPECES ET LE 
CORPS HUMAIN. 
















LE DR W/kVERLV RECRUT^ DES JEUNES.T/kLEN 


TUEUX ET BRILLANTS,PARMI SES ELEVES ET CEUX 
D'AUTRES UNIVERSITES. ILS QUITTÈRENT LES 
U.S. A. EN AVRIL,LE DÉBUT DE L'HIVER DANS , 
L'ANTARCTIQUE. ^ 


‘ NOUS PRENDRONS LE BATEAU 
PUIS TERMINERONS LE VOVAGE 
AVEC DES HELICOPTERES DE 
V LA MARINE. 


11' FROID INTENSE LES 
nAlSiT DES QUE LE BA* 
M AU APPROCHA PE LA 
«ARRIERE DE GLACE DE 
I A HAIE DE 
GAI LES. 
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SH^N^, VOUS ÊTES 
^PORA.BLE /UJJOURP'HUI, 
UN SPLENDIDE SPECIMEN 
DE L* HOMO S/VPIENS FE¬ 
MELLE ' DONNEZ-MOI LA 
LISTE, CONRAD ! 


J'Al DRESSE UNE j 
LISTE DE LA FLO- <| 
RE ET DE LA FAU- / 
NE QUE L' ON V 
TROUVE AU CER- ) 
CLE INFINI, DR V 
WAVERLy. P 


LA LISTE EST COMPLETE... SI CE 
N' EST QUE VOUS AVEZ COMMIS UN OU¬ 
BLI ÉVIDENT; VOUS AVEZ OMIS D'IN¬ 
CLURE L'HOMME ! NOUS ALLONS NATU¬ 
RELLEMENT OBSERVER NOS PROPRES 
RÉACTIONS AU FROID INTENSE ' 


LES GROS HELICOPTERES DEPOSERENT LE GROUPE DES 
19 PERSONNES SUR LE LARGE PLATEAU DE GLACE. DES 
VENTS VIOLENTS HURLAIENT À TRAVERS LES FALAISES 
DE GLACE. POUR LA PREMIÈRE FOIS, ILS RESSENTIRENT 
LA PEUR. .. TOUS SAUF LE DR WAVERLV, QUI SOURIAIT 
À LA PENSÉE DE QUEL- ^ ^ 

QUE SECRÉTE CON- 


ILS M' ONT DEMANDE DE LES 
LAISSER VENIR ICI... ILS POR¬ 
TENT EUX-MÊMES LARESPONSA 

bilitede leur destin, 
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LES ELEVES ÉTUPIERENT LE LICHEN, LES CHAMPIGNONS 
IT LES AUTRES FORMES PE VIE RENCONTRÉES SUR CE 
CONTINENT GLACIAIRE... 


r. 


vous VOULEZ PIRE > JE NE PARACHEVERAI PAS L' EX- 
(JUE VOUS ALLEZ / PERIENCE CETTE FOIS-CI, CONRAD. 
ÎENTER SUR VOUS* ) MAIS,OUI, JE VAIS SORTIR PE CET 
MÊME L* EXPÉRIENCe\ ABRI ET M' EXPOSER À LA TEMPÉRA- 
l>E CRVOMETRIE, DR j TURE DE -80° CENTIGRADES PEN- 
WAVERLV ? DANT 7 MINUTES 16 SECONDES. 


SELON MA THÉORIE, C'EST LE 
POINT PE NON RETOUR ! LA 
TEMPÉRATURE PE MON CORPS 
SERA DE 1° CENTIGRADE, IL NE 
SERA PAS TOUT À FAIT GELÉ 
ET MON CŒUR AURA CESSÉ 
DE BATTRE . 
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PW2CE QU' IL ETAIT LE CHEF PE L' EXPEPITION, 
L'AUTORITÉ PU PR WAVERLV ÉTAIT ABSOLUE... 
PERSONNE N'OSA OPPOSER PE RÉSISTANCE À 
SA PÉCISION. 


PRESQUE 7 MINUTES... NOUS 
^FERIONS BIEN PE LE RAMENER 
L'INTÉRIEUR. 

F 






m 








m 


MAIS LE PR WAVERLW AVAIT SOIGNEUSE 
MENT VÉRIFIÉ SA THÉORIE..; SES ASSIS 
TANTS UTILISÈRENT LES TECHNIQUES QU'I 


AVAIT MISES AU POINT 


IL EST TOU- \ / PAS PE BATTEMENTS 


JOURS FROIPJ; PE CŒUR , IL...OUI ! 


POCTEUR ! f V SON CŒUR S* EST 


EST-IL... Ld BRUSQUEMENT REMIS A 


BATTRE ! IL EST VI 


VANT 








iilli 
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Cl. SOIR-LA, LE DR WAVERLV REUNIT SON ÉQUIPE ET TOUS FURENT STUPEFIES PU SUJET 


:( vous SEMBLEZ PENSER QU'UNE DÉ- 
'ÀSASTREU5E GUERRE ATOMIQUE EST 
Ç'X INÉVITABLE. ) 


...ET les grandes puissances ONT ACCRU j 
LEURS POSSIBILITES NUCLÉAIRES ! LES PE¬ 
TITES NATIONS POSSÈDENT AUSSI DES ARMES 
NUCLÉAIRES. LE MONDE EST EN PLEIN CHAOS 
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SOUPMN, CONRW) FORHA.M PRESSENTIT LE 
PL^N DU DOCTEUR. /IT"-- 7- 


JE CROIS QUE WWERLV EST FOU, 
SHANA... JE SAIS QUELLES SONT SES 
INTENTIONS. __ 
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LES 7 MINUTES NE SONT P\S ENCORE 
ÉCOULÉES. CONR^D... NOUS DEVONS LES 
EMMENER DANS L'ORDRE OÙ ILS SONT 


ALLEZ. IL FAUT LES 
RAMENER À L' INTÉ¬ 
RIEUR. 


UNE A UNE. LES VICTIMES PRESQUE GELÉES 
FURENT RAMENÉES À LA VIE GRÂCE AU TRAI¬ 
TEMENT DE REVITALISATION. 


OÙ 7 IL ÉTAIT LÀ... EN FAIT PEUT-ÊTRE 
N est-il encore, gelé, durci. SENTINEL 

LE ATTENDANT LA MORT DE L'HUMANITÉ.. 
PEUT-ÊTRE DESTINÉ À REVIVRE. POUR 
ERRER SUR UNE PLANETE SOLITAIRE. ^ 


FORHAM A LA BASE AERIENNE ! NOUS 
AVONS DES ENNUIS. NOUS VOULONS PAR 
TIR IMMÉDIATEMENT ' ENVOYEZ DES 

HÉLICOPTÈRES. /-^ 

V __ ^ ^ET LE DOCTEUR WA- 

V VERLV ? OÙ EST-IL 2 


WAVERLV ETAIT 
VRAIMENT UN 
ÉTRANGE PER¬ 
SONNAGE. ^ 
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SI vous AIMEZ L'ACTION, VOUS AIMEREZ 


CELUI QU’ON APPELLE 
" L'HOMME DU PRÉSIDENT ", LE GRAND CHEF 

DES S.R. FRANÇAIS . 


MAIS MÉFIEZ-VOUS DE SON 
SECOND, " BARAQUE ", CAR 
IL PEUT TUER COMME ON 
ÉCRASE UNE MOUCHE . 


ADAFn nS POUR LA BANDE - 
DESSINÉE, LES ROMANS 
DE. JEAN CAILLELPARUS CHEZ 
PLON,VOUS FERONT Pl^LNÊTKEK 
DANS LES COULISSES DES 
SERVICES SECRETS. 


IN LIVRE DE BANDES DESSINEES,EN VENTE CHEZ VOTRE: 
OIJRNISSEIIR HABITUEL. 


conics 
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Dr. STRANGE 


IL SE riEMT seul PM^S ce MOMPE FMslTAvSnCJUE, ÉCOUTAMT L'ÉCMO PE S^ PCOPPE VÛIX QUI 
C!.^ME... 
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UE VOICI ...PEVAvMT 
MOI... 

t r E e M I r É ! 


POueOUOi CET MC 
SrUPéFA^IT i- 


EN EFFET ! 

CE penpa>nt, en 
V eEFuÈCHlS- 
S\NT... J'M 

roujojcs PCE5 

senti que tu 

W/\[5 SuCVÉCUi. 


POCMAMMU LUI-MÊME N»^L'- 

C2A,IT pu Euiminec celui 

POUC QUI LES SIÈCLES 
NE SONT QUE PE S MOMENTS 
celui QUI EST L'IN- 
V C^CNA^T^GN PU TEMPS 


r CCOVMS-TU PONC 
QUE J»^VMS ÉTÉ PÉ 
TCUIT AOJ COüCS PE 
L^ ba,tmlle qui 
M'OPPOSE >^U TEC- 
CIBlE POCMA^MMU 2 
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MN5I, CETTE PL-A,NÉTE P'OMS CES ET PE 
0CUME \PPA,GTIENT AsU POMMME PU CÉVE 
JE POIS M'ÉVEIUUEC.JE TG\VEC5EGM 
UNE POIS PE Plus les PCONTIÈGES PE 
LA> BÉA^lITÉ... et PE L^ SéCueiTÉ ! 


...C^G L'HELICE 
EST PCOCHE OÙ IL 
N'V A>UC\ PLUS PE 
LIMITES ENTCE LE 
CÉEL ET LE PH\N- 
l T^SME. , 


ET \lOCS, 
TON UNIVECS 
MOUCC^ ! 


MM5 QU'EST- 
CE QU'ÉTEC- 

nité a, \ voie 

P\NS TOUT CE- 


..CA.C , 

MMNTESIM^T, ! 
lu ME PLArr 
QUE TU COLi- 
VGES les 
VEUX I 
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lu LE FMJT 


MM S POUR¬ 
QUOI CE soie ? 


C»ESr U\ SM NT SVUVESrCE ! 
BIENTOT UES CA>2luUON5 ET L\ 
NEIGE S'UNIRONT POUR PÉTE2 
U'^NÉE NOUVEuuE. ET VOUS, 

MMTRE, LA Saluerez/N jx 

COréS PE L,\ CHXRM\NrE CUEA » 


FAÇON SUBTIl_£ PE ME ZKPPB 
UER QUE J'M RENPEZ-VOUS 
AVEC ELUE. RENPEZ-VOUS QUE 
J'AURAIS MANQUÉ SITU NE 
M'AVAIS PAS SECOUÉ. 


IL FAUT VOUS 

réveiller, 
MAi'tRE t NE 

craignez 
Rien... CE 
N'ÉTAIT QU'UN 
^CAUCHEMAR. 


BRAVE VAONG... LE ^ 

Plus loval pes ser¬ 
viteurs. SI TU savais 
COMME JE T'ENVIE... TOI 
POUR QUI le mot cauche¬ 
mar EST PÉNué PE SENS, 
TANPIS QUE POUR LE PR 
STRANGE, IL EST UNE EN 
VIVANTE, PÉMONIAQUE... 
RÉSOLU PE ME TOURME 


QUI A 
NTER 
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MOa (3UE V\ONG S'Êi-OiGME... 


J ' \| POGMI ^ 

TOUTE L.A, JOUC- ■ ^ 
NÉE... XPQÈS WON < 
WENTUCE EN COMPA¬ 
GNIE PU ChEVAuIEC 
NOie ... ET PES JUSTl- 
CIECS » 


GNI 

NOI 
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CE soie, JE VOUPCMS N'ÊrCE PLUS L.E MMTCE 
r>ES 5CIEMCE5 OCCOurES... MMS SEULEMENT UN 
HOMME ^MOu^EüX. 


•!"0l'E 5 -£5 PSiÊ- 
GES GeÇOiVEN’' 
UNE CèPOKSE, 
5^E=nEN S'CAJ^-E 
LX *l£NN£ ES'^ SÉ 
CA.T.VE. 
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I CHEC STEaHEN, TU ES U' A, 

' /MAwSr 1P£\U POJ2 UNE FIUUE 
V PU COSMOS ! 


\ PGËSENT, 
JOIGNONS- 
NOUS À» u\ 
POULE PES 
PCOMENEUCS 


PEHOCS, TU 
A,PPGEC1EGA,S 
CES VETE¬ 
MENTS CON- 
POGTAvBLES. 


..ET JE N'M 
P^S PGtS PE 
PA,G^PI_UIE. 
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MICUNE I V.'’OCT\nCE. Tl. 0UBUl£5 QuE JE 5ül5 
UN •iOC?ClEG... lu ME 5ü-Pir P'UN ôE^rE... ET 
l I *J EU0C0M5 PE neige N'^8TME^0^^T PuuS TON 
M\QUIUU\GE. 


Quoi ? Sue 
TOUT, M'IN- 
TECVIENS 
G/kS ! 


P»^CCOCP. COMPOCrONS 
NOUS COMME LE COM¬ 
MUN PES MOCTEuS... 

CE soie, JE NE ME | 

SECVIBM PK5 PE J 

MON POUVOie PE uÉ- Â 
VITATION. 


CON^MENT, STEPkEN? 
lE NE... - 


Simple PLA.lS^N 
TECIE, ClEM. ne 
CHEGCHE P/VS À. 
COMPCENPCE. 
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VINer-CiMQ MINUTES 
PUJSTKQO, \PQ.ÈS 
WOlC TCWEC5É 
PEUX £ MB OU •^E IL . 
L\GES... 


iXeCETEZ-VOUS 
L.\, VIEUX î 
NOUS FEGOnS 


A.USSI PGES QUE 
possible PE Tl - 
MES 5QU^G£ . E 


UNE PEMI-KEUCE 
/XVANT MINUIT, 
MONSIEUG , JE M 
QO^TE BIEN QUE 
VOUS NE VOUS Gc 
PEZ PXS AvU MUS 
PES BE\UX-\GT5 


... ME C^MENE A, L'EPOQUE OU JE 1 
N'ETMS QUE LE POCTEUG STEPHEN j 
STCA.NGE... P\S UN SOGCIEG ! JE ( 

ME PE-MXNPE CE QUI SE P^SSEGMT- 

SI... ^ jr 

^ À. MA< C/XPE ET À. 

MOM A.MUUETTE... 
'V > POUC COMMENCEG 
MÂ C UNE NOUVELLE VIE 

I UNE VIE ^iOCM^LE 
i^Ê^al^Æ^Ck::,. WECCUEA.. 


POUC L\ PCEMIEGE FOIS 

PEPUIS PES A.NNÉES_lE 

ME SENS VIVCE. M\CCHEG 
P^GMl CES GENS... 
SILHOUETTE PEGPUE PAJslS 
UNE foule A,N0NVME... 


W- 
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Si seulement je pouvais 
OUBUIEC UE CÊVE QUE J'M 
F\IT, jE... 


POC ! POCTEUC 
\ STEPHEN STCA^M 


...N'A.VMENT 
JA>MKIS exis¬ 
té ! 


' C'EST COMME 
SI TOüS u£S *4J- ^ 

TeES...L£S MOePOS, 
uES POCMAMMU, LES 
C^UCHEA^^e... 


IN EPPET, CHÉGIE... UA, 
Touc AuuiEP Chemical. 
PXNS PEUX MINUTES, SON 
HOCuOGE INPIQUEC^ U\ 
^IN PE U' /VNNEE... et 
le PÉBUT P'UNE NJTGE ' 
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Ç^ GEMOMTE LOIN 


TU PEUX UE PIGE ! 


QUI EST CETTE 
G\V1SSA>NTE EM- 
P\NT ? UNE 
ÉTC\N6ÊGE Z 


ET \uOG5, POC ? ON N'A, PLUS uE TEMPS PE 
BW^CPEC A,VEC uES VIEUX C0PMN5 z G/XSSUGEZ 
VOUS , JE NE VOUS 
PEM\NPEGA,I 

UN ^ 

P'AvSPIGINE y r- 

6GA,TUIT. 


JE NE T'M PA.S GEVU PEPUIS 
U'ÉPOQUE OU TU COUGMS LES 
GUES, HA,UT COMME TGOlS 
POMMES, ET UES jOuÉS B\C 
BOUIU-ÊES PE CHOCOu^T ' 
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...ÉCOUTE .. , ET ESSM E B 
P'ÉTOUFFEC L'ÉCHO CP'UN L 
GISE MCQUEUC Ef SINISTCE 
QUE TU ES seul À. PECCEVOIG, 


Que PlGMS-TU PE -W 'ÊM- 
BGAwSSEC POüS COMMÉNt- 
CEG l'A.MSÉE nouvelle. 


OUI, STEFHENi STG^^lGE, ÉCOUTE LES 
COUPS SVMONVMES PE BONHEUG ET P'ES- 
POlC... _ 
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MM5 50UP\INi, TOUTE OMETÉ PE 
CETTE SiOlCèE S»EPP\CE... C\G 
A.L.0G5 QUE UES POüZE COUPS A,CKê- 
VEN'^ PE S'éSGENEC... 


...A, MOIMS 
QUE TU Si» AGI¬ 
MES COUGTISEC 
-ES ^A„MP\PM- 
V GE5 ! 


.. UNE CCÉ^TUGE MONSTCUEUSE, JML- 
lE PU NÉSMT, \PPKQKÎT iSUX VEUX PE 
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l 'i-S ME 
PKOVIEM- I 
MENT P\5 " 
OE rOU2 I 


f.\ts L'HEUCE SJ‘EST P^s /MUX QuESTIDMS 

PM?Eii_ uM bememoth ûéjsnt, pàp\S- 

SKUT TOUS C£UK OUI HA,M'KIEMT uES PQ- 
S^TS r’CiMITiVES, uA^ Bfi’E avance SUC 
LES BATIMENTS PE BÉTOK, TA^MPlS QU£ 
P\MS UA. euE, C 'EST la, PAvMIQuE. 

'OtiS PUIENT...- 





Wi 
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E5 POUVOieS A<A.6IQUES ME SOMT 
PKS K55EZ POtZrS POUS L-UTTEC 
^-=1 COMTCE çx I me PEur-ON \e 
V y C!ÊT£2 CETTE CSÉ\TU3E ? 
p\ \ £|-L£ a. PE5 ^LL.üCE5 PE 

vL«— ^ CMuChEM^S ! J 


PK5 UE ! \ Æm 

TE"^5 PE JMK 

T'EXPUIQUEC 
/WAIMTEN^n-^! 

i ÜUE CE'TE Mue^ 
V OCCuurs TE PC O 
l TÊ6E...JU5(3U''À> 

l MOMÎETOua ! 


















/ ^ PCÊSEisjT, 

I L.MS50MS L-ES 
( VENTS PE V\A- 
\ rOOMB ME ME- 
^ NEC... 

...PKCE K CE 
PA^NGEG MVSTE- 
ClEUX ! 


^ A,M ! \u 
MOINS MES ^ 
POUVOICS NE 
SONT PA^S AFFEC¬ 
TÉS PAC L-ES soc 
TIUÈ6ES PE CAU- 
X CHEMAC ! 


1 U NE PEUT 
NOUS SAU¬ 
VE C ! AUCUN 
HOMME NE 
uE PEUT I 


MAIS LE CECCl£ ^ 
MAGIQUE QUI ENTOU- 
CE CETTE BÉTE NE 
LA SOUSTCAICA PAS 


Si TOT QUE -'UNE ^ 
S' ÉVANOUIT 50CJS LA 
«=OCCE PE MCs EM- 
L PCISE... ^ 


...PEUX AjTCES 
SuCGiSSENT ! 
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K LUE V^ rOMBEC 
P^NS UES GCIFEES 
PU MONSrCE ! 


PE5 VI- 
KINGS... 

PA.CEIUS 
CEUX QUI 
PEU FUMENT 
CES BIVES 
\l.'i K PE5 
SitC-ES ?. 







J'ESSMEBM PE NE PK5 LES BLESSEB.. 
C^B ILS NE SONT QUE^PES JOUETS ENTBE 
LES MMNS P'UN M\ÎTBE PÉMONIA.C3UE... 


PKQ LES PH^lAJ^GES 
P'HOGGOTH ET LES V\ 


PEUBS PE V/Ai-TOBB. 
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I Nceoy \BL£ 


IL ^ PBONONCÉ quelques PA,R0l£5 
ET ILS SE SONT ÉV^NOUIS ! 


HEUBEUSEMENT POUB NOUS ! 


AL.OBS, STEPHEN STBA^NGE, TU NE 
CBIES QU'UN SEUL MOT... UN MOT 
QUI BÉSUME TOUTES LES TEBBEUBS 
ET les VNOOlSSES PE L'HUMANI¬ 
TÉ PEPUIS QUE le MONPE EST 
MONPÊ... 
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OUI, SrUPIPE MOCTEU « ! ET MMMTEM^Mr, 
GE6^t^PE BIEM... JE VMS uEVEG MOMEN¬ 
TANÉMENT UE VOluE QUI 5ÉPAGE LE GÉEu 
PE L'ILLUSION... POue TE MONTCEC... 


( SGANP...Silen¬ 
cieux... ÉNlGMATI- 
\ QUE... COMME CE 
QU' IL PEGSONNIPIE 


' MAIS IL EST GE 
TENU PGISONNIEG 
PAG LES CHAÎNES 
V COSMIQUES... 
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SOM Pu\M EST P'ÜME 
SIMPL-ICITÊ Pl\30ul' 
QUE ! 


r JE POUCPA.IS CESTEÏ iji Ou JE 


SUIS Eivi SÉCuPlTÉ. MMS BIEN 
QUE MES POUVOIRS ME PCOTÊ- 
SECMENT PU MM_Q.J'NPVIEM* 


PCMT-IU PE MES bE M3_â.B;_E5 
QUI PEVPMENT ^PFQONTEP UM 
UNIVECS P'hOCCêuP'^ -• 


NON ' lu N'V 
\ QU'UNE 
5EUUE VOIE 
...ET JE UA^ 
SUIVGM ! 
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J' EM ETM5 SUG, STGKMGE... OBSEGVE, A, PGÊSEMT. i_\ 
CGé/kTUCE GÉPU6N^NrE COMTGE L.A,QUELL.E TU PEVG^S LUT- 
TEG... PMS UM MOMPE IMFEGNM. OÙ UN F^üX P\S, UNE EGGEUG 
PE JUGEMENT... MENENT À> LA» MOGT ! 


DES COMBATS IMPHOYABLES 
DANS DES EPOPEES DE VIOEENCI 
LES CRUELI.es TRAGEDIES DE 
L’HOMME FACE A LA GUERRE..., 


VOICI 












ZSmwïïmïïiïi 


J'ACCEPTE 
TOM PÈFI, 
^PÉMOM ! , 





ï 

...JE M» IN 

reopuiexi 



M Cl 

.IN^ 

PA.NS TOM 
eOV\UME ! 
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JE r»^rrENC>s p\MS UNE 
MEUCE... FCA^CriON PE TEMPS 
QUI NE CEPGÉSENTE GlEN 
POUG UN ÊTGE PE MON ES* y 
S_ PÈCE. 


NON, MOGTEl 
PK5 ÊNCOGE 


JE N' ^UGM 
AUCUNE S\TIS- 

F/kcriON SI ru 
MEUGS rCOP 
». VITE. 


MMS QUI, POUG 
TOI, SEG^ UNE L-EN 
TE rOGTUGE... 


JE N* M > 

P»A.urGE CHOIX 
QUE PE r »08è.lG 
PIEU PES TÉNÉ- 
. BGE5 ! U 
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FPOUR ADULTES 


en vente chez votre fournisseur habituel 


Adaptes pour la bande dessinée, 
les meilleurs romans d’antici¬ 
pation parus aux P.dirions 
Meuve noir passionne- 
ront tous les amateurs 
de fiction. 


conics 

’ sV. V,, 

•Sr 

POCKEÎ 
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ET VOILÀ. l'ÉTECNEu PCOCESSUS QUI 
5E eÉPÊTE... PAJ«ilûUÉE... SruPÉFléE 
PKQ. LES ÉVÈNEMENTS INSOLITES PONT 
elle \ ÉTÉ TÉMOIN... LK FOULE PE- 
VlENT populace... une POPULACE 
HAINEUSE ... ET PANS MA COUÊCE, \ 
J'AI LAISSÉ éCHAPPEC MON NOM 
^ PEVANT ELLE f .JH 


OUI EST CE TNPE PÉGUISÉ ET 
MASQUÉ 7 IL PAClE tout SEUL ! 


IL N'EST SÛCEMENT 
PAS ÉTCANGEC À. CETTE 
INVASION PE MONSTCES 
Qui ont TEBPIFIÉ la 
ville. 
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U.E TEMPS... COlsiTCO-È Pa.C CETTE 
ccÉ\rucE ?émoni\Qüe mommEe c\u- 
CMEM\C... 3ül \ '?\MSPOCMÉ LES 3É 
^OUlSSA^NiCES PE =l^P<^MMÉE EM ÜM 
FtU.M P'HOCCElS... J 


CEPEMPAMT, lu ME SESTE PEIME UE 
TEMPS PE...UE TEMPS f C'EST 

uE temps lui-mEme Qui k mema.cé 

CES 6EMS, Il V ^ QUELQUES MIMüTES. 


FASCINANT, 
FANTASTIQUE, 
CE MONDE OBSCUR 
ET ABSTRAIT DE 
L’INCROYABLE 
VOUS SERA RÉVÉLÉ 
DANS... 
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r "JE L.E5 
VOIS EMCCCE, ^ 
l_EUG ÉMOCME 
MA.SSE QéCüPlAE 
PKS PUISSAN¬ 
CE PE GAUCHE- i 
, MAS." / 


«JE BEVOIS AUSSI UES 

iCE5 euEeeiEBS, pcojetés 

PANS CE SèCuE PAC UN POU- 
VOIC QUI uES PÉ PASSAIT, B A 
UANANT TOUS CEUX QUI SE 
reOUVAIENT SUC UEUC BOU¬ 
TE..." i 


"PËTCUISANT TOUT 
SUC uEuC PASSA¬ 
GE, ET SEMANT UA 
PANIQUE PANS UA 
VI uuE..." 
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»: 


\l.uOMS- ' 
NOUS LE 
LAISSEC 
p/verIC COM 
ME cela ? 


POUCQUOI P\s ? 
IL N»\ ClEN 

p\iy PE M^L. 1 


EST-CE BIEN SÛe.N 
M^P/kME ? EN TOUT 
C^S, NOUS NOUS 
C^PPELLECONS CE 
NOM... PC STC/LN- 


MMS COMMENT L'EMP^CHEC 
P'EXECCEC SK PCESSION SUC 
le MONPE CÈEL ? C 'EST LÀ 
le PCOBLÈME ! 

JEM'OCCUPE- 
CM PE M^ POé- 
CIEUSE IPENTiTé 
SECgËr e PLUS 


ClEA. N'EST PAS CESTÉE K L'EN- 
PCOIT OÙ JE L'AVAIS QUITTÉE 
QUANP LES MONSTCES SONT APPA- 
cus. alocs, elle a PÛ CEVENIC 

ICI... À SON APPACTEMENT. / 

À PCÉSENT, _- \ 


STEPHEN... MON CHECl... J'ÉTAIS 
CECTAINE QUE TU T'EN SOCTIGAIS. 
AUSSI, J'AI CEGAGNÈ MON STUPIO 
POUC ME CHANGEC... ET POUC 

T'ATTENPCE. r 


FAIS \ / PANS TOUS 
2AIS.M LES UNIVECS, 
UPIO \\ Clea, la FI- 
l y PÉLITÉ EST 

:e. jA incacnée 

* PAC LA FEMME ! 
ET MAINTENANT, QUE 
PICAIS-TU P'UNE PETI¬ 
TE PCOMENAPE 2 


PLUS QUE 
JAMAIS, 
J'AI BE¬ 
SOIN P'EL¬ 
LE À MES 

cotés. y 


MAIS JE NE ^ 
VEUX PAS QU'EL¬ 
LE SACHE...QUE 
CETTE HEUCE EST 
PEUT-ÉTCE LA PEC 
NlêSE QUE JE PAS 
SE SUC LA TECCE, 
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'A,ueMS-rü oubl-iè 2 


je... 


A>uOCS, N*E55ME PKS 
C>£ ME PC0TÉGE2, CHÉ 
Gl. JE ENTEMPU 

PA^CUEG P *UN ÉTGE 
A.PPEL^ CA,UCHEM\G. 
EST-CE celui...PONT 
LES VENTS QUI SOUP- 
flent entoe les 
UNIVEGS MUGMUGENT 
LE NOM 2 J 


JE NE SUIS PKS UNE COLLÉGIENNE EPFGIWÉE 
PKQ LE ÛGA,NP MÉCHAvNT lOuP. lOGS P£ NOTGE 
PGEMIÈGE GENCONTGE, JE T » \l MPÉ << COM8^T■^GE 
I CT TcnryiQi c o rv!? aa a. aa/ a; i — 


JE ME SUIS P\S r^ES PE L'Ou- 
B^IEC, CuEA,. To A.S \PPQQ\r£ 
PES f’ÈSiuS POMT Plu 

__ _ PES G EM S ME 

SOUPÇONNENT 
\ r ' ^^E PA.S 
!, V ' EXISTENCE 


ru AFFECTES LA PECONTGAC* 
TION, STEPHEN... MAIS, jE 
SENS, PEGGIÈGE TES PAGODES, 
PE la GGAVITÉ... COMME SI 

Elles masquaient un pangeg 
secget Que tu voupgais 

ME CACHEG ^ 
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L.MSSE-MOI 1_EUC ^PPCENPGE K RESPECTES uES PGOITS 
PES MJTBES, STEPHEN. UN BWON COSMIQUE PEVGMT..^ 
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5\M... QUE r'A,CClVE-r-IU ? 
ou BIEM UE MA,NPC\KE T'\ 
Te^^4SFOeMÉ EN BONHOMME PE 
NEI6E !... OU BIEN NOUS \V0N5 UN 
PEU TCOP AvBUSÉ PE LA BOUTEIUUE! 


XJI... ET MNSl,U»/\r- 
TENTIOMPE CuE/k ^ ÈTÉ! 
PÉrOUCNÉE. CET ÉPI- 
SOPE UOUFOQUE LUI A 
PECMIS P'OUBLIEC SES 
CCAINrES À MON SU- 


C'EST PCÉCISÉMENT CE 
PONT ILS SECONT PECSUA- 
PES... uOeSQUE LE CHACME 
5E PISSIPEPA PANS QUEL¬ 
QUES SECONPES... 


UN PETIT COUP PE 
POUCE PE MES AMIS.. 
LES solpats p*hog- 
60TH.., ET le Plus 
SIMPLE PE5 TOUGSPÊ 
AAA^GIE... r —^ 


— 7ô - 











IL GEMTCE 
BIEN TÔT POUG 
ÜN SOIG PE FÊ 

^ TE. 


MM 5 STEPHENi SrGA.N 
6E NE PGONONCE 
eu » UNE PA.OOLE ET 
C'E5T le PGÉNCM PE 
5K BIEN-MMÉE. 


JE N'NJOUTECM 
I GIEN P'A>urGE... 

I...QUE LES AVOTS 
QUE 5E PISENT 
PEUX KfAKKTS AU 
MOMENT PE LA 
SÉPAGATICN. F 


AS PEVINfe. 
MON AMOue 


MAI-^-GE, LOGS- \ ^ 

QUE VOUS ÊTES 
PAGTt, VOUS ■■■ 

ÉTIEZ HEU- ...maintenant 
GEUX... VOUS PAGAISSEZ 
^ TGI STE, ABATTU 
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C^C LE MO 

ment est 

VEMU PE 
L^'^JCEe 
UN AvN'^l- 
SOeTl_È-< 

GE... ) 


...ET > 

\FPeONTEC 
MON ENNEMI 
MOtTTEL... . 










iB 




fV* 

1 « 




[ip 


78 









À, r>Cè5£ST, JE VMS EvjVOVE!? MOM 
COSPS ^src\u P\N5 cet USiVEGS 
TEGGir l\Mr, COMME L-'M Pt 


...COMME 
SI l-ES VENTS 
PE V^^rOOM0 
S'V PâCMA.Î- 
NMÊNT f 


U 











^'VkV- - , 


M 

0 

!..• 





79 










ET seuSQUEMENT, uES CHO¬ 
SES PE l_A, TECCE 0\5PKZK\S 
SENT A,UX VEUX PU SOeClEC. 
CEUJI-Cl SE SEMT ICBÉSIS- 
riSL-EMEMT ^TTICÉ VECS.., 


roujoues NOu-^ 

»/EA>U...TOU joues 
CH^^16E^Mr... 

roujcucs ME- 

N\ÇA,Mr ! ^ 


...L-MSSMsjt \ 
UOlM PEBGIÊCE 
LUI uES IM^GI- 
M\riONS POUG- 
T^^lr PÉBOGPXM- 
TES PE PGEUP.. 
PA._I... k/k.MPIMS 
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OUI , STE¬ 
PHEN sre\N 

GE... 


CEPENP\Nr, ^V^Nr 
QUE TU PUISSES OBTE 
Nie U'HONNEUC PE TE 
S/kTTCE CONTCE 


Y -.-'l- TE 
^ PA>UT ENCOBE 
K /kPPeONTEB 
^ quelques- 

^ UNES PE MES 
:^\UÉGI0N5 ! 
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PEU IMPOCTÊ ! 
C'EST 5\ SueviE QUI 
M ' INTÉCESSE ! oE 
POIS BA^rrcE c\uChe- 

COMME \UTCE 
FOIS I 


PECeiEGE 
C^UCHEM^G, 
J'A,PEBÇ0IS 
U* IMMENSE 
SU-MOUETTE^ 
vJ?'ÉTECNITÉ 


OUVBE- TOI 
CEIU MAGI¬ 
QUE P'AvGA,- 
. MOTTO I 


QUE CE PIA>- 
BUE SENTE À, 
NOUVEAU l_Ak 
FOGCE PE TON 
CEG\CP ! 


POUBQUOI P\- 
GMT-IU SI PÉSA,C 

MÈ ?... 


UUI POUG QUI 
LES MONT^GNES 
NE SONT QUE PES 
CGÉ^ruBES FGÉ- 
lES ET PKSSKôè- 
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► »'CB5ECVE LA, F\- ^ 

ÇCH PONT J'A,FF20N- 
•^E CET 0C6\NE TECGI- 

»=iA,Nr QUI A, roujoucs 

, ÉTÉ HA,NTI5E » « t 


"VOIS COMME jE 
CCOlSE SON CEe\GP.. 
celui-ci S'EMBUE.. 
SE COUVGE P'UNE 
pellicule COülEüG 
' ÉMEGA^UPE...* 


U'CEIL SE PÉ- 
TOUCNE PE LUI 
IL FONCE VEG5 
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...SI JE ME U'\- 
VMS P\S VU PE MES 
PPOPCES VEUX... 


j£ ME U'/kU- 
CA.IS J/kMMS 
Ceu, VkONG.. 


LA, P^MS U\ 
SPHÊCE P»A.GX 
Morro QUI BÈ- 
vèuE rour. 
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\rrENPEZ !... \ 

QUELQU'UN PKBuE ^ 
PANS LA LOINTMNE 
PtMENSlON PES CfVES 


QUELQU'UN PONT lA> 
VOIX ME GL^CE LE 


ÉCOUTEZ 
LES PA.eOLES 
PE CEi-ui Que 
L'ON appel¬ 
le c^uche- 



Y 

POUCTANT, C'EST 



f 

i 

SON seul lien 



l 

WEC LE MONPE PES 


1 A 


VIVANTS. > 
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vous WEZ 

U» MC ÊTON- 
MÈ, MOCTEl. 


^PEUT-ÉrCE 
EST-CE u\ 
UUMIÈCE Qui 
VOUS XVEü- 
euE... 


ET C'EST TOU- 
JOucs VOUS Qui 
U» WEZ EMPOC- 
TÈ. 


L.\ MÊME QUE , 
CEUUE GU! VOUS 
GEMP IMPUIS- 


JE NE VEUX A -- 
GIEN voie, ) 
MONSTCE... >—s.,^ 

CIEN PE CE I 

y QUE VOUS I 

* POUGCIEZ ME 
MONTCEG 


'"^'5 UN 
NOUVE/NJ joue 
i SE LÈVE,BIEN 
\ S 0MB GE POUG 
VOUS...^^ 

LE PEGNIEG ^//y 
QUE VOUS $ 1// 
VEGGEZ ! ^ y/i 


vous ÊTES 
MJrf TGOPPUG, 
PVA CHEG 

P- POCTEUG. 

L\...laissez- yi 

MOI PIMINUEC 1^ 
L'INTENSITÉ /* 
PE VOTGE OEIL/» 
^OCCULTE. Aû 


elles se 

CH^NeENT 

EN... 


} VOUS PE- 
VEZ voie 
CE QUE JE 
PGÈPAkCE 
POUG VOTGE 
MONPE Ml- 
, NA.BLE. 
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MAIS ATTENTION, NE DEVENEZ PAS 
LA CIBLE DES TUEURS 





















\uoes... 

vous NE )W 

PKS eéPON- ] 
PCE. 

y BIEM. QUE VO 
rSE 5IUEMCE 
SOIT VÇTCE 
. SEUuE ÉPir^- 

V PHE ! 


cciEc... 

ÉUEVEC L/k VOIX 
PANS MON POMAI 
NE 7 


CAC VOTCE 
NOSuE MAIN- V 
riEN COMMEN- 1 
CE À M» AGACEC. \ 
JE VAIS ME PÉ- ' 
BAGCASSEC PE 
VOTCE VISAGE 
PÉPAIT À TOUT 
JAMAIS... 
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AjUTBEFOlS 
MON NOM 
ÉTMT CMN 
MA,CKO. 


MMS A PRESENT, JE SUIS PLUS... MAINTENANT 
JE SUIS PJAG6ERNAT ! 







rrY^ 


JE VEUX CETOUGNEC SUG TEGGE 
OÜ TOUTE PUISS\MCE ME 
PEG^ PU BIEN. J'M ÉTÉ EXIUÉ SU 
UE COSMOS POUGPGE *.SSE2 
UONOTEMPS. ET PE '’UUS, JE 
SMS COMMENT GEJOINPGE UA, û 
. TEGGE... eQKC£ A.U COGPS 
\ PE PG STG\NGE. 


r MON Pu\N < 
' SE PÉGOULE 

P^GFMTEMEMT... 
PU MOINS JUS¬ 
QU'ik PGÉSENT. 
MMS quelque 
CHOSE MA.GCHE 
M\L { NON f JE 
NE PEUX ME PEG- 
METTGE LA PMBuES 
SE P'ÉTGE INCEG- 


PJ^GGEGN^T ? J'M ENTENPU P^GuEG 
PE VOUS... MMS POUGQUOI WEZ-VOuS 
U'XUP^CE PE VOUS PGESSEG CONTGE 

C/LUCHEM^G 2 








ICI, P^M5 '' 
CETTE SPMÉC^£ 

ËC^eL^TE, UE 
SOGT PE MIU- 
LlOKlS P'ÉTCES 
PEUT ?TCE 

V. SCEuuE. y. 


GAIN MACKO! A_f 

-51 VOUS VOUuEZ GETOuGNEG 
' PANS uE MONPE PE VOTGE 
NAISSANCE,.. SUIVEZ uA POG 
V ME PE PG STGANGE. 


HEIN ? JE NE SAIS y ' 
OUI VOUS ÊTES... 

MAIS TOUT VAUT MIEUX 
QUE PE CESTEG FIXÉ 
ICI POUG TOUJOUGS. 
PGÊT OU NON, ME VOICI 


L'ANCIEN M'A PAGuÊ PES 

nombgeux poüvoigs Qu' lu 

PÉTIENT... SIEN QuE uE 
, SOGT PE CVTTOGAK U' EM 
k PÊCHE PE GEGAGNEG LA 
\ TEGCE. SA FOGCE 8GU- 
A TAlE et les CAPACI- 
M TÉS MVSTIQUES 

QU'IL A ACQUISES EN 
exil POUGGAIENT 
ÊTGE MA seule PÈ- 
PENSE CONTGE 
^ CAUCHEMAG. 


iCAG, C'EST MOI QUI Al AMENÉ CAlN 
MAGXO PANS LE MONPE PE GEVES PEN- 
PANT QUE CAUCHEMAG PIVAGUAIT 


MON COCPS ASTGAL peut ÉCHAP- 
PEG À L'Œiu scintillant, mais 

UNIQUEMENT EN PLONGEANT PANS 
UNE AUTGE PIMENSION. JE POlS 
FAIGE VITE... avant QuE uE ^ 
SEIGNEUG PESTÉNEBGES NE T 
SENTE Quel est mon sut. 
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JE NE SMS P^S St VOUS ÊTES CESPONS^BUE 
PE LA, VENUE PE PJ^GGECN^T, PC STC^NGE.. 

...MMS lu POueCMT VOUS MPEG 
% ET JE VMS PONC VOUS PÉTSUlCE. ^ 


VViaAAaN^^'H'^"^' 


CIEN , SI CE N'EST ESPÉCEB,^ 
FIPÈUE \NONG. OH ! L^ SON¬ 
NETTE PE UA, POGTE P ' ENTCÊE ! 
QU'EST-CE PONC À, CETTE MEU- 
CE PE CONSTEGN^TlON ? a 


MMS, TOUT À, COUP... 


MON CEGVE\U. 
lu ME BGÜUE. 


^UA. UUEUG PE U'A.TT^QUE PU 
SEIGNEUC PES TÉNÉBGES FMT 
BGIUUEG toute UA. SPHÈGE, 
MUUE CUE^. ET NOUS NE POU¬ 
VONS GlEN F^lCE... . 
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CETTE FAÇA^PE INNOCENTE CONTl EN 
PEUT-ÊTCE QUEuQUE CHOSE PE 
PLUS SINISTCE. 


POUCQUOI EST-CE OUE JE BEGA>ePE 
CETTE MISSIVE... COMME Si uE PES 
TIN PE MON MMTCE EN PÉPENPMT : 


QUEUUE ICONIE ! 
uE MONPE EN^ 
éveil CONNMT 
UN PG STG^N6E 
ET uE MONPE PE 
L< /kU-PEuÂ. UN 
AvUTCE. / 


UN homme...UN 
nom 6BÂ.CE AU¬ 
QUEL N'IMPOG 
TE QUI PEUT 
UE TGOUVEG... 


Mlle Cle^ 
LE Globe 

MAGIQUE 

est-il à. 

NOUVEAU 
CLA.IG ? , 


\SSEZ PE < 
CES TEG- 
BEUGS PE 
vieilles 
FEMMES ! 


^ OUI, V\OnG, 
MMS PÉPECHE- 
TOI ! CHAQUE 
INST/kNT \P- 
POGTE PE NOU 
VEAvUX P\N- 
OEGS ! J 


JE POIS GE- 
TOUGNEG ^U 
SA>NCTUM S^NC 
TOBUM PU MM- 
TBE. 


2 
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JE SUIS 9^ri 
COMME UNB^rE^U 
PE GUECCE, JE 
VMS VOUS PÈ- 
E\lCE... 


...VOICI UN 
Apures PETIT 

roue QUE j'M 

A,PPei5 P^NS 
U^ PIMENSlON 
OOUCPCE. 


PES SOCTS Vv' 
MYSTIQUES Y 
50eTA,NT PE 
VOS MMNS > 
ME CèPUlSENT À, 
VOTGE TMUUE ET 
ME PONT VOUS 
HEUGTEG. ^ 


C'EST 
MON UNI¬ 
QUE CH/VN 
CE ! 


K CHA.QUE INS- V 
TKNT QUE LE SEI- f 
GNEUG PES TÉNÉ- ' 
BCES PK5SE K J 
UJTTEG WEC 4 
P JAGGECNA^T, 

SON EMPCISE SUC 
L'CEIl ENCH/kNTÉ 
-I PIMJNUE. 


ENCOCE 
quelques MO 
MENTS... 

























C*E5T MMMTE-^ 
M\NT, PENPA^MT 

Que i_' ISSUE PE 

LA. B^TM UUE EST 
EN^COBE INPÉClSE 


QUE MON M\NrE\U SOIT 
TClkNSPOerÈ N TGWEGS U/k SOM 
, BGE UJEUG... 


MN CAiPE ET X 
MON ^MULET- ' 
TE CNP^BuE 
PE CONTE- 
NIG U' CEIU NE 
LE SONT PK5. 


...QU'IL VOlE COMME UN 
ÊTGE VIV^NT PUISQU'IL 
LUTTE CONTGE LE PESTIN ! 


QUE L' CEIL QUI 
A. PÉCHÉ SE HÂ.rE 
MMNTEN\NT PE GE- 
JOINPGE S\ PGOPGE 
L TOMBE ! 


ET QUE TOUS L 

CETGOUVENT lEuG ^ 

m\7'-ce, sug les 

VENTS PU 5^UV^GE 
W\TOOMB. i 


C^G, BIEN QUE 
JE GESTE FIXÉ ik 
CET ENPGOIT, 
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PENPA^MT 
CîüE NOUS 
NOUS AJ=- 
PCONTIONS 


PEBClëCE CET- 
rE IM\GE FuOT- 

ta^nte se réou¬ 
vrir celui que 
j'rvris FMr 

k PBISONNIEB. 
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IlO 







w 




WW 

wM 

WM 

«SS%»âK 


ET MA^inTEM^NT, ESPE - 
CES PE u/RCHES... vous osez 
/ kFFCONlTES CELUI QUI EST 
L'ESSEMCE pu temps LUI- y 
^ MÊME ! 


VOUS...VOUS 6/C- 

CHEZ roujoucs 

^OUT !- 

^LUOMS. ..OCCUPONS 
NOUS PE LUI I 
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IL LES \ LANCÉS TOUS 
PEUX PANS L'OUBLI 
AUSSI pacilement 
^ QUE MOI JE ME 
PÉBACCASSE 
( Vv P 'UNE MOU- 

//ÜV^CHE f > f 


...MON AMEi POue 
SAUVEC UN ÉTCE 
INVINCIBLE... 


SANS ÉMOriON.(fô| 


ll)lwlr3RII 



lUUffV r ‘ 


IIM 

WIÊÊ A 



112 — 



















PUIS, QU'UN A^urCE SON NE SOIT ÉMIS... W^NT QU'UNE 

\ureE PENSEE NE SOIT CONÇUE... L_» ÉNIGMATIQUE ÉTECNITÊ 
ÉTENP LA MAIN P'UN GESTE NÉGLIGENT... ET PC STCANGE ES’'" 
LANCÉ PANS LE VIPE ENTCE LES MONPES... ' 


JE CCOVAIS QU' IL 
NE M'AVAIT PAS CE 
MACQUÉ... MAIS IL 
M ' A LANCÉ SUC LA 
TECCE. ÉTAIT-CE UN 
GESTE ICCÉFlÉCHI.. 
Ou AUTCE CHOSE ^ 


# • 


WONG, 

CEGAC- 


. # 












'I 




STEPHEN CEJ01NT SON 
ENVELOPPE PSVCHIQUE 
AVANT QU'ELLE NE SOIT 

complètement PISPA- 


• » 
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au ' IU \ EU UN 

sentiment ! POUC 
UA, PCEMIÉCE FOIS 
PEUT-^TCE PE PUIS 
TOUJOueS... U'EN- 
TITÉ INSENSIBLE 
appelée ÉTECNITE 
S'EST PCÉOCCUPÉE 
.PE quelque CHO- 
SE. ^ 


LM SSE-MOI 
voie, fipÈlE 

WONG. 


/ IL S^VMT QUE \ 
f J'WMS BESOIN 
P'UNE NOUVELLE 
IPENTITé... IL i 
M'EN A. T COUVÉ 
UNE. UNE ^CPOISE 
PGOPGE OÙ JE PEUX 
ÉCGICECE QUE JE , 
r VEUX. rH 


MM S, QU'EST-CE QUE 
VEUT PIGE, CHÉ- 
Gl 2 


NOUS ^UGONS BEAOJCOUP PE CHO¬ 
SES À, NOUS PIGE... PLUS T\GP ! 
MMS POUGQUOI WONG X-T-IL 
L'A^ie SI PCÉOCCUPÉ ? y 


Si vous aimez 1 horreur, le 
sinistre, l’inconcevable, vous 
aimerez « SPECTRAL ». 


Livre de bandes dessmees 
en vente chez votre 
fournisseur habituel. 


m 


1 ^ 


POCHAI 
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COMICS 


*..• '■ ’ .fC'.. 


BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 


. ‘i’ ‘ ' 

' -Üî' '«( • /. 

' î/ V ^ . 


160 PAGES QUI VOUS FERONT PÉNÉTRER 
DANS UN MONDE REMPLI D’ANGOISSE ET 
DE TERREUR ! LES PLUS ABOMINABLES 
PÉRILS VOUS FERONT FRÉMIR D’HOR¬ 
REUR ! FRANCHISSEZ LES LIMITES DE 
7 L’ÉPOUVANTE EN LISANT : 

^ « F R A N K E N S T E I N » 

' ^ en vente partout, j 




m 

POCXEI 


• >-» . wv 
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Ous«. 


le f/b de 


WM 


MENACE DE MORT 


lu PU^NE UN CECTAwIN 
M\UMSE EN CES JOUeS... 
COMME SI TOUTE U»HUM\- 
NITÉ ÉTMT WEGTIE PU PÉ- 
S^STCE TOUT PGOCHE, MM S 
^VMT PEUG P'EN PA>G' 
UEG... 


...NE PÉCOU- 
VGE LE SE- 
CGET PES 
4.000 TGOUS, 
ET UE SINIS-H 
TCE PESTIN 
PONT lus \U- 
OUGENT ( 
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rour COMMENCE PKB. UNE 

NueE Éci.A,rAjsirE, un sk- 

MEPI PE PCINTEMPS 
SX LOUIS, MISSOUCI... 


...QU^NP UN JEUNE 6A»CÇ0N ET UNE JEU¬ 
NE fille tc^vessent en (21 ^nt les 
P( 2>klClES COUVEI2TES PE COSÊE PE 
FOCEST PA.CK. 


(Quelle belle jou(2N££ ; 
L»MC Esr rizÈs fcms, pus 


f SE6KSPE UN PEU. MON 
MENTON \ CREUSÉ UN 
r(20U PAvNS LE SOl. 
J'M L* IMPCESSION 
QUE JE SUIS TOMBÉ 
A,VEC PLUS PE FORCE 
\ QUE JE NE LE PEN- 
\ SMS. 


TU K5 TRÉBUCHÉ ! QU‘EST-CE 
QUE TU C(20IS ? 

Aillez,PEBOUT ! tu te ^ 
SENS VIV(2E, N'OUBLIE / 






















)UI... ? e£0\COE, JUPV.., 

lu V A. LES MÊMES recxjs 
p^crouT, 


QU'ESr-CE QUE C'EST ? P'OU 
VIENNENT-IUS ? QUI... OU QU'EST 
CE QUI les ^ PMTS ? PA.VEV, JE 
SMS QUE C'EST STUPIPE, MMS 
J'M PEUe. 


te 


TJ 


<<w: 


% 




JE ceois QUE NOUS PE- 
veiONS P\QT\Q P' ICI 
ET A^PPElEC la police 
IL V A quelque Chose 
PE PÉMONIAQUE PANS 
TOUT CELA. y 


JE SUIS 
P'ACCOCP 
AVEC TOI , 


ET, PEU APCES, LE LIEUTENANT AlEX QUINN ET SES HOM 
MES AGCIVENT AU PlANÉTAGIUM MAC PONNEll. 


/ C'EST VOUS LE SCIENTIFIQUE, \ 

I ABGAMS. QU'EN PITES-VOUS ? ) 

I L' ŒUVGE P'UN FANTAISISTE y/ 

OU AUTGE CHOSE ? ^ '"X 




n\ 








f*. 
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•♦H-*** 


AUjreE CHOSE... EH EFPET, TOUS l_£S TCOUS 
ONT EX/kCTEMENT uES MÊMES PIMEHSIONS. 
TCÈS PeÉCiSÉMENr. COMME Si CEUUI QUI uES 
\ CGEUSés, UES XVAir MESUCÊS ^U MICGOSCO 
TE. PUI^S... lu V \ CETTE ÉTG\HeE POUPCE 
COüGE\TGE /kU POHP PE CHAQUE TGOU... 


IL H'M J\MMS CIEH VU 
(>k SEMBU\BU£. J'EMPOC 
r* UH ÉCHA^HTIUUOH ^U 
I MIOGA^rOlGE POUC ^H^ 
UVSÊ. 


SI UA^ PCESSE A^PPGEHMT 
J/KMMS QUE nous EHQUÊ- 
TOHS ik PGOPOS P'UHE SE 
GlE PE TGOUS, nous SS¬ 
CI OHS... 


BIEH. TEHEZ-MOl A,U COU- 
C\HTPE VOS PÊCOUVECTES. 
KH... ET QU MU HE SOIT PKS 
FKiT MEHTION PE CECi 
POUC UE MOMEHT. 


TCOP TA.2P, 
MOH VIEUX 
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ÉCOUTEZ, QUINN , JE VEUX 
BIEN VOUS C20ICE, MMS 
ÇK M'ENNUIE PE COUVClC 
CETTE KISTOICE» Si 
J'ÉTMS MIS \U COU- 


«C0MPTE2 l_ES TCOUS ?" \ 

C'EN EST TCOP. C'EST UN ' 

r"v/r^r“i I C'k.i'T* m C r\i tiwiki 


INSPECTEUR QUINN, 
NOUS WONS COMPTÉ 
LES TROUS... 
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JE VOUS PBEVIENS, Ce\NP\UL.. 
VOrCE GEP^CTEue ^UG^ PE MES 
KiOUVEuuES. 


...cectmns ont même suggégê que 
UES rcous SEGMENT P'OGIGINE SUGN\- 
TUGEUUE. PES M^NIFEST^NTS \UX 
BIT5 BA,GlOuèS AvEPuUENT PE TOUS UES 
COINS. 


FT EPPECTIVEMENT 


UE JOUGN^U SOGT 
UE S\MEPI SOIG ET, 

UE PIMA.NCHE SOlG, 
TOUT UE MONPE ^ 

SON EXPUICA^TION SUG 
U'OGIGINE PES TGOUS. 
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lu A* PEur-êrCE CMSON, PMMON. POUCZ- 
QUOI N* IGIONS-NOUS PK5 JUSQU'AU PKSC 
POUQ NOUS GENPCE COMPTE P^a NOUS- 
MÊMES ? C ' EST PGÈS P « ICI. 


PA,NS SON \PP\GrEMENT, uE PG KA^THEGINE GEVNOuPS, P/kGA»P5vCH0u06UE, GEGU2PE LES 
érG\N6ES INPOGM\riONS EN COMPAGNIE PE BVGON HVA,rr, ÊTUPI^NT EN THÉOLOGIE, ET PE 
PMMON HEUUSTGOM, EXOGCiSTE ET PEMONOUOGiSTE. 


JE CGOlS QUE VOUS PGENEZ CEU^ TGOP 
A.U SÊGIEUX. luN'V \ GlENPE SUGNA,TU- 
GEu À. CE QUE PES GENS SE GASSEMBUENT 
POUGSE UMSSEG AUUEG UNE BONNE 

FOIS. ^ 




















































>^OCEST PM2K. IL V \ SOIXANTE-PlX \N5, CE FUT UE SITE P'UNE lANMEMSE EOlCE MONPI/kUE 
...ET, PEPUIS CES joues HEUCEUX, I L. N ' ^ PLUS COMNU CET’-E SOCTE P ‘ EXClT A^TI ON. L'MC 
l>E uAv nuit eêSONNEPü SON PES r\MBOüSS E"" PES r^MBOuClNS. UES POuCVOVEUGS P»ES- 
POiP ET PE CGMNTE PU CHA.riMEN'^ ÉTEGNEl ^GPENTENT S/XNS CESSE SES PGMGîES \CC\- 
PLUréES. ET LES BGWES ClTOVENS PE CETTE PMSIBlE VILlE PU CENTGE NE PEUVENT 
UUE GEGA.GPEG \VEC CGMNTE. 
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IM 




m’^â 


■''îî^;^^i''.V'VSî*Kà 


VCXJS ÊTES FOUS ? 
JE SUIS ICI EN 
09SECv\rEue. je 
N'M CIEN FMT [ 




PES V.3C\riONS... 

JE SENS PES ÉNEC- 
GIES OCCULTES rCÊS 
PUISS\NTES À, CET 
ENPCOIT. ET ELLES 
N'ÉM^NENT PKS 
PES MA,NIFEST\NTS 


C'EST UN ZOO... UN ZOO 
HUMMN ! NOUS PEVONS 
êTCE LES SEULES PEC- 
SONNES NOCMA^lES ICI... 
PMMON ? QU'V \-T-IL ? 
QU'AvVEZ-VOUS ? 


f PMMON HELLSTCOM f le SOl-PlS\NT 
EXOCCISTE ! LE POGTEUC PE PÊMONS ! 
i TUEZ-LE, FGÈGES. 


MENTEUG. NOUS VOUS 
XVONS VU COMB\TTGE 
LE PÉMON B\PHOMET 
IV.U SOMMET PU GGA^NP 
POGTML . NOUS WONS 
XSSiSTÉ \ VOTGE LUT¬ 
TE POUG POSSËPEG NO- 
TGE ville. 
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NIEZ-VOUS QUE C'ÉTMr 


OUI. JE VOULAIS SEULEMENT 

peorèsEC la ville, je suis 
UN NjENT pu bien... PA.S PU 


VOTEE INTENTION ? 


TCES BIEN f J'M VOULU 
PISCUTEC A,VEC VOUS ET 
VOUS AvVEZ CEPUSÊ. JE 
TC^CE PONC LE SIGNE PU 
TCIPENT ET QUE COM¬ 
MENCE... 
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. LA rCANSPOBMATlOM. 


LE scintillement extga- 
TEGGESTGE QUI ENTOUGE 
LES MAINS PE PAIMON SE 

'Change en flammes sulfu 

GEUSES... 


...PES flammes qui finis 

SENT PAG L'ENVElOPPEG 
complètement. 


ET TOUS CEUX 
QUI SONT AS¬ 
SEMBLÉS SUG 
CE TEGGAIN 
TGANQUILLE 
VOIENT AVEC 
HOGGEUG... 


y 


...UN HOMME SE 
FONPGE PANS LES 

Flammes jusqu'à 

CE QU' IL N'V AIT 
PLUS QU'UN JET 

enflammé... 


PUIS, le 

f 

FEU S'é- 
TEINT SU¬ 

f 

BITEMENT 


ET À SA 

n 

Place... 

i 




H 


CAG PEUX ÉTGES VI¬ 
VENT PANS LE COCPS 
PE PAIMON HEllSTGOM. 
L'UN EST homme PE 
PIEU... L'AUTGE est 
UN PÉMON INEXPUGNABLE 























IL. EST PE CONNI 
VENCE \VEC UE 
PIA^BUE. lu NE 
PEUT VIVGE. 


J'WM5 E5PÉGÊ 
Qu ' EN \SSl STA.Nr 
À> MA. rGA.NSPOGM\- 
riON, lus SE PÉCOU 

ga^gecment. 


UES PEUX S'A^PFCONTENT CONSTA^MMENT. 


MMS lu ME semble Aoj CONTGA^IGE QUE 
JE UES ME CONVMNCUS QU'iuS ONT GM- 
SON. lus M'^rr^QUENT, UES FOUS ! lUS 
NE SONT PA.S PE M^ FOGCE. JE POUG- 
GMS UES FM GE GGl UUEG VIFS... FM2E 
0OUIUUIG UE SAJ^G P^NS UEUGS VEINES. 


JE N'A.UGMS QU»\ INSUFFLE? 
MON FEU SPiGirUEU SUG EUX, 
À. TGA.VEGS UE MÉr^U PSVCHO 
SENSITIF PE MON TGIPENT. 
MMS... C'EST JUSTEMENT 
CE QUE MON PÈGE VOUPGMT 
QUE JE FA.SSE. 
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JE SENS Que je pegps l.e 

CONTGOuE GE MOI... JE NE 
VEUX PK5 PMGE PE MA,U, 

MMS... 


...r^NPlS QUE U' INTENSITÉ PE U'^TT^QUE PE5 ÉPÉES CONTGE UJI 


CGOÎT... 


l_E FEU SPIGITUEU SE 
PÉCHA.rNE...COMME 
VV s ' lu ÉTA,IT /kNIMÉ 

P'UNE VOuONTÉ PGO- 
PGE. 
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ET l_E COTE 
5A,TMMIQUE PE 
PMMON HEL.L- 
STGOM 5' IM¬ 
POSE...L.E PÉ- 
MON 1NC\P\- 
Bl_E P'/^MOUG 
ET PE PITIÉ. 


ET TOUS PEGÇOI 
VENT AUSSITÔT 
l_E CHA.NeEMENT, 
CE QU,I ÉTMT 
BON EN CET MOM 
ME \ PISP\- 
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UNE CHOSE 
BlZAvGCE SE 
PGOPUir. 


...PUIS \ 
UN ^UTCE 


PE CE rCOU, 
Pl_^MME S/NJTE X 


UN \urcE 


JUSQU‘\ CE QUE TOUS SOIENT EN FEUi 


C'EST UAk Pin 
PU MONPE ! 

L NOUS SOM- 
1/ MES TOUS 
V PA.MNÉS ' 




FCOIPEMENT, SlUENClEU' 
SEMENT, CE Plus PU 
SEIONEUC PES TéNÊBCES 
VISE SAi VICTIME. 


UE TCIPENT EN 
MÈT^U PE U‘\U 
PEuX CCÈPITE. 


lu V^ TUEG CET homme ET S'EN GEjOUIC. 


. 'ix 


UA PlAMME 
JAlUUIT PU TGI- 
PENT...MMS 
EUUE EST oé- 
TOUCNÉE PE SA 


...ET Fa.KPPE 
UN PES TGOUS 
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' LE PC cevnolps 
BVeON... JE UES 
M PECPUS P/^NS 
L'\GlT^riONJ. ^ 


C'EST MOI QUI 
UES M ENTCMNÈS 
P^NiS CETTE FO¬ 
UIE. JE NE PEUX 
LES ^B\NPONNEG 
MMNTEN^NT. . 


JE POUC- 
CM PEUT 


TA.NP1S Que L.\ foule se PISPEGSE en HUGU\NT, 
T^NPIS QUE SA. FOUIE SE PIFFUSE, IL EN EST PE 
MÊME POUG UAv COUÊGE PE PM MON. LENTEMENT, 
S\ NA.TUGE HUMMNE GEPGENP UE PESSUS. 


UNE FOIS ^U-PESSUS PU PA.GC, 
PA.IMON GE6A.CPE SOUS LUI ET 
SES VEUX S'ÉCA.GQUIUUENT 
P'ÉTONNEMENT. 
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I_ES rCOUS POCMENT 
l_E COMTCXje P 'UN SEC- 
PENT PE PEU... le GEPOU 
r\BLE KOMETES PES LÉ- 
GENPES \NCIENNES ! 


ET, COMME SI CE N'É 
TMr PKS ENCQGE t^S- 
SEZ ÉTONN/VMT... 











1_ENTEMEMT, lu 
PGENP EOGME 
^ ET SUB5r\N 

oE • • • 


...lu COM" 
MEMCE À, 
SE PGES- 
SEC PA,NS 
UE CIEUI 


MON FEU ^ 
SPIGITUEU 
EST IM- 
pulSS^Nr 
CONTCE 1 


lu SE NOUS 
Cir PE FEU 
SON êTGE- 
MÉME EST 
LE FEU. 


ET uE FluS \BA,SOUGPI PE SA.r\N 
NE PEUT QU'OBSEGVEG ET A>TTEN' 
PGE... POUB VOlG CE QUE UA, 
CGÉ^TUGE FMGE. EUUE S'é- 
UËVE... S'IMMOBIUISE ET SE UO* 
VE CONFOGTAvBUEMENT PA>GMl 


...T\PISSEGIE 
ÉC^CU^TE SUG 
UN CIEU P'UN 
NOIG PGOFONP. 


sentant 
QU' lu N'V 
Av PUUS 
GlEN Àv 
FAviGE... / 
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0KH5 i_£ BOUUEV\eP L.INPEUL. 


CHEZ PMMON 


#1 B^-VOUS CEetMN 
l*'^VOlC UJ QUEuQüE 
i.MÜÿE ^ CE PSOPOS 
KOPKQWIKHr ? 


PMMON... JE CeolS 

woie rcouvÉ quelque 

^ CHOSE . 


(*MMON CEPE5CENP ^ rEPGE 
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\ MOINS QUE NOUS N‘\P - 
PCENIONS COMMENT M 2 CÊ- 
TEB kOMETES, 6 C\CE Àv 
SEUL.E PEGSONNE QUI U'MT 
J^MMS Su... ZHEGEP-NAv 
PE U'/^ru^NTIPE. J 


VOUS VOUUEZ PIGE 
QUE NOUS PEVONS 
GECULEG P^NS LE 
TEMPS ? MMS 
COMMENT ? 


'_E ViSkGE SINISTGE, PM- 
MON GEFEGME UÊ VIEIL OU- 
VG^ 6 E ET \NN 0 NCE.., 


LA. PEGNIEGE FOIS QUE 
kOMETES EST ^PP^GU... 
C'ÉTA.IT L\ veille pu 
C^T\CLVSME QUI PÉ- 
TGUISlT L'.^TL^NTIP£. 
IL NE GESTE QU'UN 
JOUG À LA, TEGGE, TEL 
LE QUE NOUS LA, CON¬ 


GE NE SEG\ PA,S la, fin 
PU MONPE ... MMS UN 
CHANGEMENT CATAS- 
TGOPHIQUE BOULEVEGSE 
GA SA STGUCTUGE. 


ikcac.- i 














///> 


s» 


& 


w. 






» 


A 


i 


K 
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wm^^à 


cejztmms pouvoirs p£ cer univecs somt étecneus, bvcon 

ll_5 reA>NSCEN9ENr t.ES CONCEPTS MOCTEuS PE TEMPS ET 
P* ESPACE. L-E PEU SPIGiTuEuEST UN PE CES POuVOiGS. IL. 
K SES UIMITE5. MMS UE TEMPS N'EN EST PKS UNE. 


UNE MINUTE ! 

QUE PMTES-VOUS -Z 


SA,NS /RME POUG U' \UIMENTEC... lU PISPK 
GMT LUI 4kUSSl. 


MM* KV\NT QUE BVCON MT PU TEGMINEC SK 
rilUfSE, IL K PlSPAvCU... PGIS P\NS UN éT\T 
!•» NON EXISTENCE \3S0LUE,EN COMPAGNIE PE 
1*41 MON ET PU PO GENNOlPS. QU4NT MJ CEG- 
i l « PE PEU... 
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Que s ' Esr-i u PKSSé ? où 
SOMMES-NOUS ? 


UN B^TE/NJ ! NOUS 
SOMMES Suc UNE 
ESPÈCE PE BATEAU ! 
ET NOUS NE SOMMES 
. PAS SEUL-S ! 


TANPIS que, vingt MIUUÉNAICES AoJPA- ce sont des PÊCHEUCS... et lus PAGUENT UNE 

gavant. .. UANGUE AUJOUGP'HUI INCONNUE SUG TEGGE. 


ILS UE VOUPCAIENT, 
MAIS UE CAPITAINE NE 
UES UAISSEGA PAS FAI 
GE. 
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NOUS N'_uONS CEN- 
CONTGEG L-EUG EM- 
PEGEUG I>\NS L.N Cl 

TÉ soüS pOme qui 

EST lEUG POGT. , 
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EM 1975, L-E MOMPE CH\MCEl- 
UE A,U BOCP PU C^r^CUVSME. 
EST-CE UA, FIM PE l_A. TEPCE 
TEULE QUE MOUS UA, COM- 
MMSSOMS... ou U'OBSCuei- 
rè A.V^MT UME MOUVEllE \u- 
BE POue U'rlUMA>MirÉ ? 

kOmetes pemeuce r^Pl 
PA^MS LE ciel étoilé /KU- 
PESSUS PE ST _OUlS... 

ET SOuS LUI. 

LA, TEGCE ^_ 

tgemble et ÊÊÊf~7~^ 

FGÈMIT COMME .,1^ 

elle ME L'^ * 

PLiJSFMTPE- 
PUIS PES SIÉ- 
CLES. MM S 
LES HOMMES V 

IGMOGEMT lE 

SIMISTGE PGÉ- / 


ET POUC LE JOUGMA,lISTE PA,m CGA,NiPM_L., 
C'EST TEGGIBlEMEMT TGOUBlAsNT. 
'SrSEULE^NT^^uTBOlT^^ 

GEMT, FMSMT QUELQUE ’ 1 l|| 

CHOSE. /^^\5 MON, IL CES-^^/Uv-ll^^j), 

...NOUS IGM0CA,MT f- 

MOUS, P^UVBES 
MOCTELS, COMME 
SI NOUS N'ÉTlOMs/,^\ 

PAS P IGNES PE _w\\ W ^ 

. SON ATTEN - n ri 


















mm 




P^S UNE PHOTO 
P'ÉVÉNEMENT 
HEUCEUX. 
TEBGE N'EST 
Plus ST\3uE./ 


l_ES VEUX ÉCXeOUIUUES 
PE SUGPGISE ET P'HOC- 
GEUC, CGA»NPM.L BESTE 
PU/kNTÉ Pev\NT SÉ- 
BIE PE TÉLEPHOTOS QUI 
MONTBE PIVEBSES CK’ 
T^STBOPHES FCKP’ 
PKHT uE MON PE. 


P^N...J' M 
PEUB. POUG 
QUOI TOUT 
CELA ? , 


UE NE SMS PK5.\ 
PEBSONNE NE LE 
SMT. SI CE N'EST 
PEUT-ÉTBE CE 

hellstbom qui 

. A. TOUT PÊClEN-> 
V CHÉ. 


OU EST-lu ? \ 

POUBQUOI NE 1 
UE TBOUVE-T- 
ON PAS...POUB 
QU' lu S'EXPU 
Ib^QUE 2 


ON ESSME PE UE 
TBOUVEB, MMS lu 
EST PAvBTI ! C'EST 
COMME S'lu /kVMT 
PlSP^BU PE LA SUB- 
•^KCE PE UA. TEGBE. 


CE QUI 
N'EST 
PK5 

TOUT X 

PK\r 

FAUX... 
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POüQ ËTSE \P 
P\2ü5 PE NUL¬ 
LE PA>er SUC 
LE PONT P'UN 
BA>rEA.U PE 
PÊCHE A^TLAkN- 
TÊEN ^U L\e- 
GE PU CONTI¬ 
NENT A^^elN... 


...200 SIÈCLES PLUS TÔT, À, 
UNE ÉPOQUE OÙ L^ CITÉ TEC- 
CESTCE P* A,TlA»NTIPE ÉTMT 
LE CENTCE PE LA> CIVILIS^- 
TION HUMMNE. 


SOUS BONNE 6\Z- 
PE, ILS SONT EA\- 
MENÊS À, TCWECS 

les cues et les 

BA,ZA>CS PE L»AJ<4- 
ClENNE CITÉ SOUS 
LES VEUX P'UNE 
POPULATION ÉTOi 
NÉE. 


...PA^IMON ET 
SES COMPA¬ 
GNONS... SON 
SOUPÇONNÉS 
P'ÉTCE PES 
MAGICIENS. 


PE CETOUC AUX 
JOUGS paisi¬ 
bles PES HOM¬ 
MES ACMÉS 
P 'ÉPÉES ET PES 
SOGCIECS. 


...MAIS IL N'EST PAS 
PANS UN MONPE LOIN¬ 
TAIN. 


EN PAIT, IL 
S'EST SEULE' 
MENT TCAN S* 
POGTÊ À UNE 
ÉPOQUE OÙ 
CE MONPE 
ÉTAIT UN AU- 
TGE MONPE... 


142 













POUQ A.eeivEC enfin ^ uk coug pe u'Empegeug kAvMuu 


Oh, SIGE, CE SONT lES M\GlClENS 
GUI SONT A.PP^GUS5UG LE BATEAU 
PE PÈCHE... ILS ONT Eté PÈSA,GMÉS 
COMME VOUS L<A>VEZ PEMA.NPÉ. 


NOUS VENONS EN 
P\IX, EMPEGEUG, 


IL PA,GlE N or GE L^N-^ 
GUE, ICNMUU... MMS IL 
NE PEUT ÉTGE UN KT- 

L^NrEEN ! y 


ru NE L'ES P^S NON 
PLUS, M^ GEINE OGl- 
GlNNlGE PE lÈMuGiE. 
MMS P' \PGÊS SES 
VÈrEMENrS, SES MA,- 
NIÈGES... ^ 


a,logs, ru K5 FKtr rour 

CE VOV^GE POUG GIEN, 

ErG\NGEG. 


ZHEGEP-NA, N'ESr P^S 
UNE VO'.'A,NrE, MM S 
UNE rGAwITGESSE, 

B^NNIE PE MON GOV\U- 
ME POUG SK PGEpiCriON 
BLA,SPHEM\rOlGE...SE- 
lON laquelle A,rLAJsJ- 
riPE SOMBGEGMr PMsiS 


NI ENNEMI NI MAGICIEN , VOrGE M/K 
JESrÉ. JE NE SUIS QU'UN HOMME 
VENU PErGÉS LOIN, POUG PGENPGE 
CONSEIL AvUPGÈS PE L^ VOV^NrE 
ZHEGEP-N\. 


143 
















ILS SONT XUSSI FOUS > 

QU'ELUE, K^MUU. B^N^llS- 
LES ^USSI... TOUT PE SUI¬ 
TE. MOUS ME POUVOMS AC* 
CEPTEC CES GEMS PM2MI 
MOUS a,logs Que mous 
SOMMES EM GUECGE COM- 
TGE L\ uéMUClE. J 




CUGIEUX... JE ^ 
U'XUGMS CCUE 
PLUS LOUBPE. PE 
QUEL MÊT\l 
EST-EllE FA,ITE, 
SOGCIEC ? ET 
COMMEMT L'UTI- 
UI5E-T-0N ? 





CE M'EST UME A.GME QUE 
P^MS MES MMMS, VOTGE 
MAJESTÉ... elle ne 
VOUS SECVICMT À. 

BIEN. ELLE EST FOGGÉE 
P/VNS LE MÊT\l P'ENFEG 
^ PE SAv T^N. 

■T'uTn K QUEL-^ 
m QUE CHOSE PE SI 
MISTGE EM LUI . 
XA^MUU. SI TU ES 


S^T^N ? JE 
M'M JA.MMS 
EMTEMPU CE 
NOM. VOUS 
VOUS MOQUEZ 
PE MOI, OU.. 
MON, À, VOS 
iVEUX, JE VOIS 
\ QUE MON. 


M'EN PIS P^S Plus, MX KEINE. ILS 
SONT 0XNMIS. EMBXBQUEZ-LES SXNS 
PCOVISIOMS. 


^ ET MON TBIPEMT^ 
^ BOI kXMUU ? 


IL GESTE ICI. 

emmenez-les 
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PKQ LE 5\K6 OE BISHCU ! 
U' OBJET VIT ! 


"JE CEGeETTE, VOTCE MA>oESré«, 
CGlE PMMON, "MMS JE NE PEUX 
VOUS LMSSEG FMGE CEuA>". r/S.N- 
PIS QU MU PGONONCE CES PA^GOuES, 
SES POIGNETS ET SES MARINS COM¬ 
MENCENT À. GOUGIG ET SES CH\r- 
NES... FONPEN-^. 


\ PEINE. C'ÉTMT SEUuE- 
MENT UA, CONSCIENCE PE 
«AvMUU, SON CONTACT 
PIGECT WEC UE MÉT\u 
PS'VCHO-SENSITIF QUI 
M'\ PEGMIS PE UUI \C- 
G\CM£G UE TGIPENT 
PES MMNS. 


PUIS lu PIGIGE SES ÈNECGIES PSVCHIQUES VEGS UE 
TGIPENT... QUI S»EMBG^SE P‘UNE Fu^MME SOU- 
FGE. __ 
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HÊ i UE reiPENT PMT 
FOhiPS£ NOS PECS A»US- 
Sl. COMMENT FMTES- 
VOUS ? 


MMS poue- 
SUITE N'EST 
PK5 TE CMINÉE 
EN PMT, EULE 
NE FMT QUE 
COMMENCEC 
...CAiC lu N Ak 
PES SOUP^TS 
PWS UES 
eUES /NJSSI. 


VITE ! SUIVEZ-MOl, QU\NP CE 
CECCuE PE PEU S'ËTEINPC^, 
«\MUU NOUS C^TTC^PEG^ 

^ MOINS Que nous ne PCAJ^ 
OMISSIONS UE 
MUC PU P\- 
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POUG L0C^UISEC 
ZHECEP-N\, BVGON... 
ET NOUS WONS 

ëchouê. mms nous 

SXVONS ■MA.INrEN^Nr 
QU'EUUE ESr SUC 
i_E continent . 
NOUS NE rOUGNONS 
PONC PKS EN GONP. 


14 / 
































NCXJS PEveiONS ÉreE em secücité à, pgësent 


JE POUTE Qu MUS NOUS POUCSUIVENT. KP^ES 
TOUT, C'EST UE SOBT QUE K/VMUU NOUS ^VMT 
---IMPOSÉ. —- 


J'M PEUe PE NE PKS 
COMPCENPCE, SVeON. 


K^MUU... N'ESr- 
CE P\S KS 5 EZ \ 
^PCéSENT r 


W'\ 

■ 

ta 


vJwi 

tuW'f'â 


1 /// 
te 
te 

ii'AOÀ 


EMBMJQUEZ TOUS UES PEUX... PENPAvNT 
QUE NOUS \VONS ENCOCE U'A,V\Nr^GE 
PE UA, SUBPBISE. ^ 


VOUS VOUUEZ PIBE 
QUE NOUS \UUONS 
VOUEC CE B\TE/kU ? 


ÉVIPEMMENT.. 
POUGQUOI P\S 


EN QUEUQUES INSTANTS, UE MINUSCUUE B^rE^U VIPE ET À. U'ÉQUIPAGE BÉPUIT EST uOlN 
P‘A,TU\NTIPE ET ENTGEPCENP SON VOVA>GE VEGS UE CONTINENT THUGIEN. 


QUE SUGGEGEZ-VOUS P'\UTGE, 
BVGON ? VITE, HISSEZ CETTE 
VOluE. 
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ESPÈCE PE FOU ! POUCQUOI 
FECM5-JE TOUT CEUA, POuC 
IMP2ESSIOMNEC PES GEMS 
COMME VOUS 7 POUCQUOI 7 


JE NE P\CU£ PKS 

u\ langue A,r- 
UAasirÊENNE...Sl 
EL.LE EXISTE 
VCMMENT, MMS 
J»M SMSI UN 
MOT, P\NS TOUT 
UE CH^C^^I^ 

QUE VOUS WEZ 
TENU X KAkMUU; 
S^T^N ! JE PEN¬ 
SE QUE JE VOUS 
PÉe^NGE...PA.C- 
CE QUE JE VMS 
ÊTCE PCÈTCE,.. . 


VOUS OSEZ M'A^CCUSEC PE CE¬ 
UX 7 MOI... U'ENNEMI uE PUUS 
PéTESTé PE SXTXN 7 JE VMS 
VOUS TUEC POUC CEUX... 
PUONGEC CE TCIPENT PXNS 

^ voTCE ccEue. y 


f OH, J «XI UNE 
THÊOCIE SUC 
k CEUX XUSSI. 


"UN JEU 
POUC 5X- 
TISFxiCE 
MON EGO 7 
UN 5IMU- 
UXCCE 7 


" QU' lu N'V X JXMXIS 
EU AvUCUN PXNGEC 7 
QU'XUCUN CXTXCUVSME 
NE SE PCÉPXCE ? ? “ 


VOUS PENSEZ 
QUE J'XI CCél 
UE SECPENT 
PXNS UE Cl Eu 
PEUT-ÈTCE 7 » 


UN VOVXGE X TCXVECS UE TEMPS.. 
XTUXNTIPE... PENSIEZ-VOUS QUE 
NOUS XUUIONS CCOICE X CETTE Cl- 
PICUUE lUUUSiON ' XUUEZ. XPMET- 
TEZ-UE ! VOUS NOUS XVEZ HYPNO¬ 
TISÉS. C'EST XINSl ^ 

QUE VOUS NOUS T 
FXITES CCOICE X 
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COCP... 

\uûes... 

C'EST u^ 


^üCU^^ PES 
PEUX ME 

ceoir GJU'Eu- 

U£ METTGA» 
ElN À» LEüC 
QU£ 2 EL,UE. 
MMS ELUE 
SUPP1C^ 

POUC UE 
MOMENT... 


UNE POIGNÉE 
PE MMN 5 HÉ- 
SIT\NTE £N- 
TGE UN PUTUG 
PGÊTCE ET uE 
fils PE S^T^N. 


ET SOVEZ CEGTMN 
QUE TOUT CE QUE 
VOUS WEZ VU EST 
VG\I ET NON lUUU- 
SOIGE. NOUS PEVONS 
OUBulEC CE QUI 
NOUS PIFFÉGENCIE, 
PU MOINS POUG uE 
MOMENT, C\G NOUS 
SOMMES EN PA^- 
V GEG I 




DE PAUL KENNY 




L’UN DES PLUS 
CÉLÈBRES HÉROS 
DE ROMANS 
D’ESPIONNAGE 
ENFIN EN 

BANDES DESSINÉES 




_ ••••••. •» 

Nr - • - ; ~ « • » • • 
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H 


...CA.e PMMOM 
poir rouGMEC 

TOUTE 50.M at¬ 
tention Mu- 

UEUGS. EXI¬ 
GEANT uE Sl- 
UENCE ABSOUU 
PE BVGON ET P 
PG GEVNOUPS, 
lu CONCENTGE 
TOUTES SES 
ÉNEGGIES SUG 
UE TGIPENT... 


...ET lu ENTGE EN TGANSE, UTiUlSANT SON TGIPENT PSVCMO-SENSiTiP 
COMME UN MÉPIUM EMPUOIE SA SPHÈGE... POUG ESSAVEG P'ENTGEG EN 
CONTACT SPIGITUEU AVEC UA SOGCléGE ZHEGEP-NA. GEVNOuPS OBSEGVE 
AVEC GGANP INTÉG^T. Ei_uE CONSACGE SA VIE À U'ÉTUPE PE TEuS PHÉ¬ 
NOMÈNES. 


MAIS PAIMON SEUU PEUT 
VOIG CE QUE uE TGIPENT 
GÉVÈuE ; UE VISAGE PE 
ZHEGEP-NA. 


SAUUT, PAIMON X; 

HEuuSTGOM. J'ATTEN- ' 
PAIS CE CONTACT. 

PEUX-TU ME GEJOIN- 
PGE SUG U'APPAGEIU 
ASTGAU ? NOUS N'A¬ 
VONS PAS UE TEMPS PE 
TENTEG UNE GENCONTGE 
PHVSIQUE. 


151 










vous ^T■^ENPIEZ Y* 

M^ VENUE ? VOS \ 
POUVOieS PE PCÉ-\ 
CONNAISSANCE 
SONT PONC SI 
GCANPS ? JE SUIS 

Étonné, mais ua 

CÉPONSE À VOTCE 
QUESTION EST 
MAUHEUGEUSEMENT 
NON. UA PGOJEC - 
TION ASTGAUE NE 
PAIT PAS PAGTIE 
PE MES PONS. 
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. . . vous emporte dans un 
tourbillon maudit. Dès la 
première page, vous sentirez 
le froid de la crypte des vam¬ 
pires vous envelopper comme 
un suaire glacé. 

En vente chez votre 
fournisseur habituel. 



















ru VOIS, LES 
c^r#vSrGOPHES 
QUI MENACENT 
TK TEGCE ET 
LA MIENNE...NI 
SONT P\S le 
PWT PE KOME 


MMS JE POIS 
TE PCÉVENIG 
MMNrEN^NT... 


ET LA. TENSION EST OESSEN* 
TIE P\NS LE COSMOS COMME 
UN ^EPMBLlSSEMENr PE5 
LIENS PE LA. M^TGICE OGIGl- 
NELLE... le MOPÈLE suc 

lequel les univecs sont 

STGUCTUCÉS." 


«JE SA.IS 
QUE TOUT 
CELA. 

N'EST PAS 

facile à 
COMPGEN* 
PCE, PAI- 

MON... 


'MAIS, QUANP NOUS 
SOCTICONS PE CE 
TOUCBILUON, ru VAS 

voie..." 


elle lui pgenp la 

MAIN Â PCÊSENT... 
ET l'ENTGAÎNE 
PANS UNE EXPÊPI- 
TlON MÈTAPHVSl- 
QUE AU-PEl^ pu 
SOLEIL, PLUS 
loin que L'OGBI- 
TE PE PLUTON, 
PEGGléGE les J 
ÉTOILES ET L.e.$Æ 
GALAXIES... 

EN PEHOGS /T 
PE L'UNI- /1 
VEGS. /.\| 


"...MAIS PES HOMMES { PEU LE COM- 
PCENNENT ! MAIS LA TECGE EllE-MÉME 
EST EN eCANPE PAGTIE CESPONSABlE 
PES ÉMANATIONS PSVCHIQUES PES 
CGÉATUCES QUI L'HABITENT. QUANP CES 
VIBCATIONS PEVIENNENT TCOP FOCTES...*' 
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^B^SOuePI , l£ 
PESCENPA,Nr PE 
S^T^N CEG^CPE 
U' INCCOV^BUE 
SP£CT^CL.£ , 

UNE VISION SI 
FZ^PP^KTE QU'À» 
COTE, UES FEUX 
PE U'ENFEe NE 
SONT CI EN. 


ET, FENP^NT 
UN BCEF INS- 
T\Nr TEC' 
ClFI\Nr, 

PM MON SE 
PEMAkNPE ; 



•O . 




1 JEi ^ j] 


0 \ 


|f. 

% ijHHU 
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ET ZHEQEP-Si\ eèPONP TOUT PE SUITE. 


NON ! COMME TOUT uE CESTE, C'EST PE 
S^ CeÉATlON, MMS CE N'EST f>\S 
aJI-MÉME. NE CCMNS 2lEN. MMS MAIN- 
TEN^NT, TU POIS EFFECTUEC UN CHOIX 
...1_E PECNIEG CHOIX. CONNAISSANT UE 
POUGQUOI PU CATACUVSME... VEUX-TU 
ENCOGE U'ÊCAGTEG s 


i 






/// 


y/'.': 


\//n 

îl'> 


ii' 


JE... NE SAIS PAS. À MON ÉPO¬ 
QUE COMME À^uA TIENNE, UA 
TECGE CONNaPt UE MAu ET UA 
VIOUENCE... 


SI UE CATACUVSME POIT E 
PACEG CEUA... C'EST UNE 
NE CHOSE. 


„ I i 

.d 


POUGTANT... U'homme POIT POUVOlG 
CHOISIG PE SE PUGIPIEG UUI-MÊME. ET, 
PUUS QUE TOUT AUTCE HOMME, JE POIS 
ÉTGE UIBGE PE CHOISiG. CAG Si ON POlT 
M'IMPOSEG uE BIEN... 


"...MON pEGE a gagné 
NOTCE UUTTE ET U'HU* 
MANITÉ ESTPAMNÉE!" 




% 






Yé 


y 
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PMA^ON CÈPOMP... MMS P\5 WEC PES MOTS... 
WEC UE PEU ! 


AvV\NT QUE les Pu\MMES CCèPir\N- 
TES M» ATTEIGNENT SA CHAlC, 5PSQ05 
ASCACHE UE MASQUE QUI PISSIMUUE... 
UE VISAGE P'UN HOMME QUI, PBEMIEC 
PE SA CAGE... ET PCEMIEC À AVOlC 
PÉCHÉ CONTCE EUUE... 


...A EU UE PCIVIUÊGE OU A PEUT-ÊTGE ÉTÉ CON- 
PAMNÉ À GAGPEC SON SOGT PEPUIS UOGS...UN 
HOMME PESTINÉ à ENPUGEG UA POUuEUG PE CHA¬ 
QUE PÉCHÉ COMMIS APGÉS UE SIEN... ET PE POG* 
TEG UA MAGQUE PE CETTE AGONIE SUG SON VISA¬ 
GE. C'EST ... A P A M ! ! 
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SI vous ÊTES celui 
QUE VOUS PITES, L^ 
POULEue vous /< \5S\6\ 
k PCÉSEMT. MON PÈBE 
VOUS \ seulement TEN 


VOUS ME CONNAISSIEZ, 
HEllSTBOM 2 AVIEZ-VOUS 
pEviNÉ Que J'AI èré le 
PBEMIEB MOBTEL, VICTIME 
PE VOTBE PÊBE 2 


POUB Gu'I LS PU ISSENT 
PEVENIB COMME MOI ? 
COMME celui qui 
VOUS A ENGENPBÉ , 
VOUS PÉFOBMEZ TOU¬ 
TES VOS PABOlES. 


C'EST LUI QUI A 
:OMMlS CETTE 
MONSTBUOSITÉ,.. 
ET MAINTENANT, 
SON PILS ESSAIE 
PE PACTISES AVEC 
LE CBIME. 


' VOTBE NO¬ 
TION ce. LI¬ 
SES...AAGHH ! 
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BGÛLÉ PKQ. UE FEU SPiCirUEL 
PE PM MON, SPVG05 CA.rE L.K 
CIBUE QU' lu VlSMT. U\ HAN¬ 
CHE PK5SE PCÊ5 PU F lus PE 
S^TA^N... ET V^ FCA^PPEG KO- 
METES À, UA, PuAsCE. 


ÉTGM>46EMENT SIUENICIEUX 
ET SOMGEUC, PAvlMON S^UTE 
PE UA. MA^rClCE POUG GE- 
JOINPGE ZHEGEP-NA.. 


fc", 2 0.000 PUUS rA>Gp, 
uE SEGPENT PE FEU, uE 
COGPS POUGFENPU, PUONGE 
VEGS uA, TEGGE. SON SIF- 
FUEMENT IMPÉTUEUX SE 
CH^NGE EN HUGUEMENT . 

UE PXNGEG EST P\SSé. 
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l-E VO'/A.GE C3E CETCXie 
NE PUCE C3U»UN INSTANT. 

^v^Nr eéiNTéecè 
FOCME PHYSIQUE, P\l- 
MON S'ÉVE1 ULE...uES 
VEUX PLEINS PE P^NI- 
QUE. 


MON rClPENT ! 
OÙ EST MON 
TBIPENT ? 


J'ESPÈCE QUE ru \5 CHOISI 


SAGEMENT, PMMON. JE N'M P\5 
UNE telle FOI P^N5 LES HOMMES 
PE MON ÉPOQUE, NOTCE CA.T\CLVS 
ME V^ SE PCOPUICE... 
k. A,UJOueP'HUI. 


PECeiÉCE LUI, SPVCOS CBIE PE e^GE. MMS IL NE PEUT GlEN FMGE. UNE FOIS PE PLUS, LE 
CIEL ET L'ENFEC ont CONSPICÉ CONTCE LUI... ET 6\GNÉ. MMS PMMON NE SE BÈJOUIT PK5 
PE 5\ VICTOICE, C^e, P\NS UN SENS, \P^M EST ^UT^NT SON PÉCE QUE S^T^N. CA,C, C'EST 
L'\NCÉTCE PE TOUS LES HOMMES ET PMMON NE VOULMT PA.5 LE VMNCGE. 


JE VMS TE CA.MENEG 
AvUPCÉS PE TES \MIS 
\ PGÉSENT. PUIS, JE 
POIS GEG\GNEC MON 
TEMPLE... PO"” 
MOUCIG. 


NOUS PEVONS VITE 
BEJOINPGE NOTGE ÉPO¬ 
QUE. le C\T/kCLVS- 
ME k Oèjk FGAkPPÊ 
k a,tl\ntipe...! y 


"...libég\nt une va,gue gigantes¬ 
que !" PMMON LANCE EN VITESSE 
le sogt qui poit les TGANSPOGTEB 
PANS LE TEMPS. 
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Ç^ V EST. NOUS SOMMES 
GE VENUS À, NOrCE POINT 
PE PÉP^GT ET NOTGE 
MONPE EST SAvUVé. 


UE PCêuE B\TEAyU PE PÈCHE EST PG^C^S- 
SÉ. MMS tu N'V \ PUiS PEGSONNE À 
BOOP. 
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PEPUIS QU'APAM 


V EST APPAGU ! 


ST UOUIS, 1975 •• TGOIS PEGSONNAGES SUGGIS 
SENT PE NUULE PAOT PANS FOGEST PAOhC, PGÈS 
PE U'ENPGOIT OÙ kOMETES EST TOMBÉ. 


QUELQUES SECONPES PLUS TAGP, 
ATlANTIPE VOMIT UN BÛCHEG PE MAG¬ 
MA PANS LE CIEL ET S'ENGLOUTIT PANS 
LES EAUX. À PE5 klLOMÉTOES PE LA, 
SUO LE CONTINENT, ZHEGEP-NA PÊGlT 
PANS SON temple CAVEGNE. 


OUI, MAIS UN 
AUTGE PANGEG 


UN PANGEG QUE JE POUG* 
GAIS PGOVOQUEO, BVCON ? 
NON. MAIS, VOUS AVEZ 
OAISON PANS UN SENS. 

LA TEGGE N'EST PLUS EN 
SÛGETÉ... 


ATTENP 







Y POUR LES VRAIS AMATEURS DU GENRE, 

l^ytXÀA A SÉLECTIONNÉer- 
A>/ /yVxrt LES MEILLEURES 


BANDES DESSINEES 
D'ESPIONNAGE. 
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